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ADAMS

TUTTI FRUTTI
Ne vous laisses pas tromper par les

imitations.

{BANDONdesAffaires
L. P. VALLEE

PHOTOORAPhE

39, RUE ST-JEAN
d 1a phot hi décidé

MareRATTwprimes,ceux qui fe-
pont faire pour au moins | d'ouvrage, tout
no fvad de magasin, consistant en :

Vues Photographiques, Stéréoscopes
Albums, Cadres de fantaisie et

autres, Chevalets, etc.
Vonsavez one chance d’avoir un objet qui

murs plus que l'argent payé pour vos pur-

i ts cabinet, première qualité, seu-
oa,

he à ordre, à bon marché. Grande
vanieie do Moulares.
N'oublies pas No 39, rue St-Jean.
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BEHAN BRON

Grande Vente
d'ETOFFES A ROBES

Costumes en tweed pour Dames,
Serge bicu-warin poar robes.
Drap de couleurs puur costumes.
Serges ot Meltuns de couleurs

U*RLENT considérable
4'ETOFFES A ROBES de tou-

ls portes, à des prix extrémewent

 

Lens ies étaffes nuires, nous avons
un choix excellent dans lez serges
diagonales, Drapsorfpés.Evingines
brochées, côteiéss, Henrietta, Eta-
mines, Coobemires, etc.

N'oubliex-pas

VENDREDI de chaque semaine,
journée de réduction 
 

Tz-FOUS DESOI
DE PEINTURE, D'HUILE ET

DL TEREBENTHINE
UR mettre votre maison à neuf? Venes
0if 006 prix pour vaus convainare dela

rmnde réduction que nous avons décidé de inire,

 

 

AH VOUS aussi besoin d'un Posle à
«À l'anile, d'une Glasière où d’une Tor-
dense ? Nous défions toutecompétition sur ces

ofia 153 meilleur marché que le prix ordi-

oe vanong de recevoir d’Allemagne, un
al lt de GRANITE cu agathe, tel que:
Totvote, Tasses, Bole, Syucoupes, Assiettes, etc.
Vers voir not prix. Nous vendons bon marché.
Awune déception pour l’agbeteur,

 

\ots avonsansei dfeldé de vendre à prix
+ réduite les Vitres, les Clous, le Mas-
tx, » Vernis à voitures of à Meubles, et tout ce
V5: concerne les fournitures de maison,
Aussi, le Fer on barre, Feailiard ot lo Cloud

Stoval anésinloment.

W" Venez voir nos prix avant d'ache-
ter aulleurs

HAÏSON MARTINEAU
ENSEIGNE DE LA BOUILLOIRE

Rue St-Joseph

TEULLETON DE L'EVENEMENT
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re; tille, le fristionge vigo ureusement,
wie {ort adroitement ia respiration
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ù ; cherchent tonjonrs le
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n ¢ il pénétre dans la
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. un monde.
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Les relations franco-aaglaises

L'herizon politique cemimence à 6e
rembreuntr
—

Paris, 8&—La setnnine dernière a été
mouvementée. Depuis longtemps le
monde politique n'avait pus été autant
excite. Mercredi, ls nouvelle arriva dans
toutes les capitales do l'Europe que la
guerre allait être déclarée entre In France
et l'Angleterre. Bien entendu, il n’y avait
rien de vrai dans cette nouvelle,
La vérité est que les relations francu-

anglaises ne sont pas bonnes.  L'Angle-
terre à esesyé de l'intimidation dans la
question de Madagascar et a reculé en
voyant que la France ne fuisuit pas atten-
ton à ce que disait l’Angleterre. le
danger pour Madagascar est écarté, mais
le danger persiste! car l'Angleterre va
intervenir en Chine et l'Europe ne la
laissera pas intervenir seule.
La puissance anglaise on Asie a requ

un coup formidable par suite des victoires
japonaises, Sous prétexte de protéger les
Anglais habitant en Chine, 1'Anglotorre
enverra trente cuirassds dans les mers de
Chine ; clle proposera ensuite à la Chine
de la protéger contre le Japon à ls con-
dition d'une cession territoriale quelcon-
que, que l'Europe ignore mais que ls di-
plumatie anglaise counait.

C'est la répétition de ce que fit Dis-
raéli avec la "Turquie en 1873, mais cette
fois l'Angleterre ne réussira pas. Les
Anglais ne sont pas seuls. Le danger
pour la Chine est que si I'Angleterre
rend un pouce de terrain dans le sud de
a Chine, la Russie prendra un pied dans
le nord ; ce sera la lutte entre la Russie
et l'Angleterre si longtemps reculée et
devenuo subitement inévitable.

D'un autre côté, la qui n'a pas
les sympathies de l'Europe, sauf celles
de l'Angleterre, ne voudra pas, et avec
raison, perdre le fruit de ses victoires,
et l'intervention possible des Etats-Unis
qui ont aussi voix au chapitre des
affaires en Extrême-Orient rend la ques-
tion palpitante.
La vérité est que l'horizon politique

commence à se rembruuir ; ui le tsar
n'était pas gravement malade, l'urage
aurait peut-être déjà éclaté en Extrème-
Orient,

Londres, 8.— Le gouverneur anglais de
Hong-Kong «& récemment demandé au
gouvernement métropolitain de se pro-
noncer aur la question de savoir ni le riz
devait être consiuéré comme contrebande
de guerre. Lord Kimberley, ministre des
affaires étrangères, à répoudu négative-
ment ; en même temps il informaut les
autorités japonaises jue le gouvernement
Anglais refusait de recunuaitre le riz
comme contrebande de guerre. Le rigle-
meut de cette question avait été élude
pendant la guerre franco-chinuise ; la
déoision de lord Kimberley est contraire
aux intercts du Japon et elle ne tendra
pas à augmenter les bonnes dispositions
de cette nation à l'égard de l'Angleterre.
On apprendde source autorisee que lo

conaeil des ministres anglais à eté convo-
qué pour discuter le projet d'une action
combinée des puissances qui intervien-
draient dans le contlit sino-japonais ain
d'empêcher le renversement de la dynns-
tie mandchoue, événement qui répan-
drait l'anarchie dans l'empire et serait
cause du massacre des Européens. Oudit
qu’une puissance a demandé que l'on
force les belligérants à conclure la paix.
Sir William Harcourt, chancelier de
l'échiquier, s’est prononcé en faveur de
cette proposition. Lora Rosebery et la
majorité des ministres s'y surit opposés ,
ils croient qu'une intervention armée
æerait plus dangereuse que la nou-inter-
vention : en conséquence, le cabinet a
décidé que la <irande-Bretage n'inter-
viendrait pas.

astres: HP emrman

MacWherrell n’aura pas un
second procès

Toronto, OUnt., 8—Walter MacWher-
rell, l'assassin des époux Williams, qui
vient d'être incarcére pour la vie au pé-
nitencier de Kingston, n'aura pas un
second procès.

la mise en liberté de Walker dont le
procèsdoit avoir lieu au printemps pro-
chain.

Walker est ausai accusé du 1neurtre
des Williams et comme MacWherrell à
été trouvé coupable de ce crime il n'est
pas logique d'accuser une autre personne.

————

MALADIES o'ESTOMAC «in Chassalnzs

Quand il fut prêt, la mere Bidoux dit
à la tiliette :
—Allous ! Mariette, mets toi à table

avec le monsieur.

L'enfant répliqua :
—NSi tu veux, maman, hous atten-

drons que le petit garçun Le soit plus
noyé.

| mangera avec nous.
-- Qui-dà * ma mignonne, c'est gentil

de penser aux autres.

L'otphelin, apres avoir regardé la
cabine emplie de gens affairés, du lumie-
res, d'odeurs de mangeaille, avait poussé
un gémissement plaintif, comme un en

d'oiseau bivasé :
-- Ma. . man ;
La ferme ne sentit les yeux humides,

se pencha au-deasux de lui, lui répondit:
—Tu la verras bientut, je vais aller la

chercher.

Fn os moment la bacque accostaitle
chaland avec un bruit sound.

Bidoux se hissait lestement à burd et en-

trat dans la cabine.

11 tira homme a part et lui dit :
— Bane vous commander, camarade,

venes donc avec moi.
Oh cela 1
Une fichue corvee ‘
Nous veuona de retrouver la pauvre

femme que voue n'avez pas pu seuver.
—Morte ?
—Hélas vui ‘
* Nous la transportons dens mon

bachot jusqu'au poste de secours aux
blesses.
* Mais y a rien A faire.
—Alors, à quoi bon ma présence ?
—Les agents v.un demandent, par rap-

port aux consattaticons.
—Allons-y, puisqu il le faut.
—Tenez, mettes-vous sur le doa ce

g708 oaban,

*
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Un homme (ue et un anire
bieasé

Montréal, 8—Le tramway vient de
faire deux autres victimes.

Charles, un jeune homme commit Vim-
prudeuce de passer du premier char dans '

sur lo second char quand il towbe entre |
les deux tramways. Un cri d'épourante
s'échappa des poitrines des spectatours
lorsqu'ils virent les roues du trumway
passer eur la poitrine du malheureux
jeune homme. On transporta le corps
insnimé dans le pharmacie de M. T.
Barbeau, vi se trouvaient des médecinr, ;
mais ceux-ci ne purent que constater ia!
mort. Sur ces entrefaites l'ambulance :
accourutet le cadavre fut transporté à la |
morgue, où il fut reconnu comme étant|
celui d’un nommé Edward Michael,
Maher, égé de 21 ans et domicilié au No’
154 de la rue Colborue. |
Maher était le seul soutient de sa mère

qui est veuve,

—Uu autre accident de méme nature
et qui coûtera probablement la vie d'une
autre personne, est arrivé sur Ia rue
Notre-Dame, en face du palais de justice.
Sam. Brazier voulant cirouler d'un

char a l'autre, perdit l'équilibre et roula |
sur la voie ferrée. Le tramway en wou-
vement lui passa sur le bras et infligen
en outre à cette imprudente victime des|
blessures graves à la tôte et au corps.

  

le blessé à l'hôpital Notre-Dame ou son|
état à cté considéré comme tres critique.
Brazier à été adminiatré. Il est garçon,
est âgé de 38 ans et demeure au No. 87!
de la rue Saint-André.

eeee

UN ELEPHANT EN FUREUR
Un rat dans la trompe |

 

San Francisco, 8. —Un grand émoi a
été causé en cette ville par une escapade
de -Juas, Un gros éléphant faisant partie
de la ménagerie d'un cirque ambulant,

Jess est considéré comue le plus bu-
nasse éléphant des Etats-Unis. Jamais
il n’a faitde mal à personne, et uneu-!
funt, en ten:ps ordinaire, pourrait le
conduire n'importe où, Aussi a-t-on éte!
très surpris à San Fraucisco, lorsque le!
brave Jess à brisé ses chaines pendant la i
inatinée, bouleversé In ni-uagyerie, et
s'est sauvé duns les vues de la ville, don-
nant la chasse aux passants afloles. Le-
pendant, les employés de la ménagerie,
s'étant mia à la poursuite de l'éléphant,
ont fini par Je capturer. Ils out constarc
Alurs que Jess était en proie, non pa
unacces de colere, mais à une terreur

folle et seu Cornac à remarqué qu'une
espiée de curdon noir lui sortait de in
trompe. Le cornac a Liré le cordan, «qui
n’était en réalité que ia queus d'un rat
vivant, qui s'étant logé, on ne sait com- !

ment, dans la trompe de l'élephant.
Des qu'il à été débarrassé de son rat, |

le brave Jess s'est livré à toute sorte da!
démonstrations de reconnaissance envers |
son cornac, et est retourné docilement |
avec lui a ia menagerie,

-—
Vins blanc, Baranc soe pour les hultres

La saison des huitres est arrivée : les!
premiers échantillons do ces excellents!
mullusques viennent de faire leur appari-
tion sur notre marché. Pour en appré-
cier toute la délicatesse, les gourmets ne |
devront pas oublier de se procurer ce dé- ‘
licieux vin blanc, de Barsac, choisit pour {
nous par M. A. Maupetit, que nous ve |
nons d'importer et que nous mettons en
vente sous le nom de Châtean Frontenac,
Sauterne. Prix au détail, &4.50 la dou-
maine, oU cts extra en deme bouteille.
Fu gros ches A. Toussaint & Cie. n.o.
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Attaque de Nerts, Debilité Nervecse.
Unlivredonnant les causes symptôme:

résultats de ces maladies, et le moyen de
len guérirsera eavoyégrat sur demande

feSaiabe>v MontréalM. Enrox16.rue b

 

 

Le¢ousx de Musique
LEON DBSSANE, organiste et profes.

29 août. 
   

** Avalez un verre de vin et
quons:

** Seulement, vous ine promottez une
chose.

-—Dites voir.
—C'est de revenir aussitôt sur la péni-

cho faire avec nous le réveillon.
—C est que je suia attendu à Batigno!-

les, où je me rendais tout à l'heure.
—Eh ! bien, vous reviendrez prendre

des nouvelles du petit el triaquer.
— Accepté de tout cœur.

embar-

Le marinier ue s'était pas trompé. ll
fut absvlumermt imposaille de la rappeler
la vie la veuve Djernard, sur laquelle on
ne trouva en outre AUCUN inoyeu de oons-
tater son identité.
Le chef du prate félicita chaudoment

le sauveteur et lui demandases nom,pré-
noms, âge et profession.
H répondit:

Denis, Léon-Eugene-Henri, 36 ans
pointre-décurateur, demeurant, 26, rue
e Vanves.
Îl allait se retirer quand il entenditle

chef du poste donner l'ordre do conduire
le cadavre à la Morque. 11 senti: au cœur
comme un Chou, et dit avec senaibilité
qui fit tremeler sa voix :
—Pauvre femme | elle m'a recommen-

dé son petit... Je l'accompaguerai jus-
que là-bas. .

El n’est pas encore onze honres... les
copnins attendront.

——

1

Braves gens

Aujourd'hui, grhee aux appareils frigo
tiéques, les cadavres envoyés à la Moc-
que conserve sinon l'apparence de la vie,

voue Le
 

Les victimes des tramways à.
Montréal

. Au momeut|
vù un tramway, venant de l'oucat, pas- |
sait au coin des rues Ste-Catherine et St- :

celui de derrière. Il allait mettre le picd |
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Les MODISTES DIFFERENT
d'opinion au sujet des modes de costumes ; mais
elles s'accordent toutes à dire que la meilleure! AUX ABONNES DE “L’EVRNEMENT
chose pour la lingerie en dessous du costume

“HEALTH BRAND” |

juste-au-corps noirs, qui revêt très gracieusement
et ne nécessite l'emploi de bus et de lingerie. }

1

Toutes les dames de Montréal en portaient, assortfmeut de
I'hiver dernier ; rien ne sera plus considéré l'hi-

Gg” ver prochain ; ils eurent un si grand succès.

> Demandez notre nouveau catalogue illustré,
votre fournisseur n'en a pas. Envoyé gratis.

== THE MONTREAL SILK MILLS CO.,

 

MONTREAL.
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CHAUSSURES
Devant étre réduites de Moitié |
 

A RARETE DE L'ARGENT EF LE GRAND SURPLUs DU STOCK |
que nous avons en mains, nous obligent de faire une réduction extraordinaire

sur nos Chausaures.

Vonez noue voir avant d'acheter, ear vuus êtes certains que vous aurez pourle
l'ambulance Notre-Dame à transporté double de votre argent, car nous n'en refuserons pas,

|

J. H. BEGIN
No I2I,

TELEPHONE 823

LP OR

Rue Saint = Joseph, Saint - Roch
4 cetubre, —Jin

TATE RASTERCAC TRE. AESwRLICHT,BLN2AELS,

Pharmacie St-Roch

 

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE PURE
De J. B. MORIN
 

Grand Tonique et Recomstituant des Brooches et des Pommons
 

Voiet le froid d’autumne vennet avec lui le: Rhumes, Cutarrhen, Bronchites at I'Asthme;
mals ilies négligbes Levivnnent bientôt cbronige-, amênent l'epuisement, et sont souvent
as 1 suivies de la consumptiun pulmonaire avec ses crachements de ang. «es trauspirations

BOMutTies, 80.
Nous offrons aajunrd'hui à cette classe da malades une nouvel! présaration gui renterme

‘bons les medicaments <apables de count attire les différents sy:
fet reconnu par tous les medecins qu'aucun médi rnent

trou ohtre contre la Teun, Hhiane, 1
pu linies de la aonswmpiion,

=, Lstarrue Ciuens

Pinr en anamanter les bons eÂvts nous v avons a, onté ele

   ômes le ces miladies - I} oat ea
fe. effwuc.re la Cré aote de

rong el lee expec nral ions

t

 

    
 

“témmeet de la Noiæ Fornsque, qui, uniesuu Viset à ia Giycerine, ouvrent lu néut ati
dont la dige-tion, fortifient le sr-téme nervenx et amélicrenut In constitution rénérale du patient.

Soignez donc au débat les rhumes dont vous souffrag,
le, nrenes le Vin à la Créoeute de Hatre nure comiinés a Is Gentinne ot

N'attortez pas qu’ile duviennent trop
Ia Noix Vomique ob

sores bien Lot gubris de tuules vos affections qui uases suuvens doriennent graves,

J.-B. MORIN & CIE,
PHARMACIENS,

No 161, rue St-Juseph, St-Koch, Québes
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‘du moins l'aspect humain. lle restent dé-
cemment couverts de leurs vètements et
ne présentent plus cette navrante nudité
qui étalait des pleies, des eochymoses,
des tons hideux de décompusition.
En 187b, la Morgue, lugubre le jour,

était, la nuit, réellement épouvantable,
avec les glouglous de ses rubinets ouverts
sur les inurts, les loquet accrochées dans
un pêle-mole attristant, l'affreuse odeur
filtrant à travers ie vitrage.

Denis apres avoir accompagné, comme
au cimetière, la malheureuse qu'il n'avait
pu sauver, sortant bouleversé, ayant ao-
compli la triste formalité.
—Cré coquin de sort ! dit-il aux deux

furdiens de la paix sortis en même teraps
que lui, y à vraiment des heures où la vie
n'est quis.
--Meu ! .. heu ! .. dam... oui, opi-

nerent giavement les gardiens en frisson-
nant sous leur pélerines.

Fichue besogte, pour finir une jour-
née de Noel : baignade à la glace et visite
à dix heures et deuwre du soir aux hôtes
de la Morgue. . Ÿ a pas là de quoi vous
douner des idves cuulenr de Rose.

“* Iites donc, les amis, si ont entrait
chez un chandevin preudre quelque cho-
se de chaud. ..mui, il me semble que j'ai
dans l'estomac une carafe frappée.

--Çn ne vera bas le refus, repondirent
d’une seule vuix les Agents toujours gra-
ves.
Ou delta par un verre de punch qui

fut eifié ontume du petit-lait.
Comine les agents faisait mine de se re-

tirez, Denis reprit de sun air bon en-
fant ;
— Da quoi ! on veut s'en aller sur ane
be !

‘* Jamais ! faut repiquer.
tout en repiquant, Denis causais de

ces potites affaires, en braves garçon qui
R'à rienÀ onchez.

+

}

Corsets are now recognized
to be the Standard Corset

of Canada.

Satisfaction guaranteed or

money refunded. ;

ASK YOUR DRY GOODS DEALER FOR THEM.‘

 

Notre assortiment général de Marchandises Nouvelles pour la
saison d'antomne est maintenant recu.

NGC” NOUS AVONS UN TRES BEAU CHOIX A OFFRIR A NOS PRATIQUES.
PRIX

aaaemie | VILLENBUVE & FRERE, 768, rue St-Valier, S-Nanveur
—Oh ! vous pouvez accepter sans crain-

te. »

* C'est de bon argent loyalement ga.
gné en bchant ferme.

** Et puis, ca ne fait pas de tort à per-
sonne... Je suis célibataire, libre comme
l'air de mon tenips et de ma monnaie.

** Encore un verre, hein |
** Allons pas de façons !. .. ça réchauf-

fe tout de même.
** Je disais donc qu'il n’y avait pas de

Mme Denis pour me faire le train.
** Ce n'eat pas à dire pour ga que je vi-

ve comme un ermite. en a des tas de

Mui lenis, mais ga ne dure guere...
des lunes de miel très ourtes.

Les agents riaient en sourdine, et tout
doucettement Denis s’allurnait.

Voyez-vous, uioi,!je connais que ça :
travailler dur et m'amuser quand le mo-
ment est Venu,

‘* Ainsi, ce soir, je compte lien,

après avoir reportés les habits du tmari-
miens et revu le pauvre gusse, m'en aller
à Batignolles réveillonner avec les aus
qui m'attendent...

** Allons. tu petit verre... le dernier.
‘* Jarrivera: en retard, niais je me rat-

traputni en mettant les morceaux doubles
ot les lampées aussi.

** Du reste, on m'excuseia en faveur
du motif, ct 70 n'en rigoierui qu'avec plus
de plaisir. .

‘* Un petit verre de fine pour renfon-
gertout ga. n'eat- .
— À votre sauté !
— Merci à la vôtre et à la revoyure |
On ee quitte sur une bonne poignée de

main et Denia prit au pas allongé che-
min de la péniche.

Pendant os temps, le petit awl était
revenu tout à fait à la vis.

Esonné, puis bien vite inquiet de ne
pas apercuvuir le visage adoré de ss mere ou mulivude ces figures aympathiques,

rome = 1

No 394 Rue St-Jean

cas ne NOUVORS pas nous servir des ti mères
pgoteo des Btate-Unis, d'autre part Joo [iden de

né que
Sheets

L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville

— BT—

Au Public en général
 

OUR VOUS AVERTISSONS PAR LES
résenten que nous avons compléts nutre

Marchandises

d'Automne
qui es£ maintenant le mieux assorti et le plué
complet Que vous puissions désirer, Quart aux
prix, ils sont comnte tuajours dea plus medérée
Br VENEZ VOIR NOS

Etoffes à Manteaux, toutes les nuances.
Ktoffes ot Draps à Costumes, uns grande

variété.

Eteffes Jorsoy, pour costumes d'enfants.
Chales, Nuages et Lainages de toutes

sortes,
Courertes de intne, une spécialité.
Drap de Castor, Drap Vénition, Serge,

etc, pour pardosaus,

Twoeds angia:s et écozsais, los dernières
nouveautés d’eutomne, eta

 

N'uuities pus que nous avons tou:ours des
JOBS à vous offrir dune tous les départeients.

 

Robitaille, Frere & Cie
207. RUE ST-IJOSEPIT  
ot Wf

i Remplagant avantageusement À

5% l'huile de fois de morue sans DR
M avoir aucun de ses inconvénients

———
DéroT GQtwéRac,

di CHARTON. Pharmacies. 2. Rue Tiron,PAGS MA
KT 160 TRS PHARMACY

AVES AUX DAMES.
i

 

A ADAMEPP sruprietaire ‘

l'Académie de Oocpe da Robes
No 82, rue 8t-Denis,...... Montreal
annonce qu'eleun ouvert sue succursale Jans
notre Viile,
Eve prie ecbies qui létirent apprendre

ju COUPE de ve pus n'enenket aux pereounes
at Ont des proto niuesvtemes français.
Neus somes en posit, nde an Laer toutes les

gurnatls youve, FONDK depuis sul, nous
avons plusieurs milliers d'élèves qui sont prèts
«certitier 410 notre mode Ja conne est le mæi!e
te: or, Jrr piu:, Notre nouvesu Corsage sans
CONTUFES «<t Ut é merveille du AIX urie, Le
Protesseur J. B. PYRRY nr est Pine -nteur,
est A PAradémic I Madame Etuisrdepuis deux
miss et doit retourner 3 Paria dane ane quin-
wine. Ti n travasiié plus de 15ans à perfec-
ticnner €- ssat- et nujourd'hbai 11 n droit
d’être ficr,onr son travail ÉLé conturné d'un
succès -ans précélent,

Bien respectususement,

Paxu LL ETHIER.

On demanda des Agents.

Dame EF. L. ETHIER

  

Ancien poste PUdnrd & Papillion
4 ses tambre,

4 BE

NE!

TRES MODERES,

 

mais inconnues, il appela pour la seconde
fois.
—Maman!
—Ta maman est malade, mou cher

petit, dit la mére Bidoux, on l'a menée à
d'hospice, et tu la verras demain.

** ‘Tiens ! mange cette bonne assiettés
de soupe.

pot

: COUTEr(ES «er à: Blanches, 3

: Convertes pri tout laine 3

bbbLb1

{ € des Elats-
G8 Qatben Aveuss

L. J. Demere & Prive
d2'Evenement, Quebes,

nis ne
as

W
I plus grand JOB qui n'ait ,

Jamais été otfert au publis. 2”

reçues directement de la manufacture.

Ce qu’il y a de plus beau est offert à nos

pratiques et au public à des prix telle-

tuent bas qu'il faut voir pourle croire.

EF Venez voir nus prix et profiter

du choix.

SYNDICAT
DE QUÉBEC

Coin des rues St-Joseph et de 1a
Couronne, St-Roch

 

 

 

L'ARGENT

BONNE VUE
EST ENCORE PREFERABLE.

Mais
ute

 

I VOUS EN AVEZ UNE mauvaise et que
+} vous désirez en avoir nie bonne, adressez-
vuus & notru expert eu optique,

M. P. C LACASSE
‘itadue du Spencer Optical Fnetitute, de

New-York

POULIN & CIE
BIJOUTIERS

No 40, RUE DE LA FABRIQUE
“septembre. —la.

Un char de

PIANOS

 

 

 

Nous venons de recevoir le plus
grand envoi de pianos qui ait jamais
été expédié à Québec, I! à fallu tout
un char pour transporter ce considé-

rable envoi à destination.

Ce grand choix de pianos ayant
été acheté daus des circonstances
particulièrement avantageuses, nous

permet de les vendre à une

PTÉEDUCTION
— — es

20 a 00
au-dessous de leur valeur réelle,
Prière de venir examiner ces super-
bus pianos et constater les prix de
circonstance et nos conditions faciles
de paiement.

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQUE

No à, Rue St-Jean
9 jrin 1, HAUTE-VILLE

de

conforté par la bonne soupe et le fricut
de la mère Bidoux, heureux de s'allonger
dans le lit bien tiède, seduit par la cor-
dialité de ces braves gens, il vabandon-
nerait volontiers a cette gaicté d'eufan:
qui si aisément n'éveille. i

ll va ouvrir les bras à la petite amie,
l'embrasser, saisir un de ces beaux jouets Le pauvre aflamé vida l'assiette avec

une avidité quien disait long sur ses
raisères passées et sur la mort volontaire
de la mere.
—Pauvre moussaillon, dit le marinier,

qu'est-ce qu'il va devenir Ÿ
-—"l'out de méme, interrompit le mère

Biduux, si on ensayait de le gardes Ÿ
—J'y ai pensé... mas nous ne som-

mea pas riches... la dernière saison a
été mauvaise et nous vvilà en plein chô-
mage.

—C'est juste. t'as raison, mon homme.
** Quel malheur de n'être pas riches !
Et les braves gens poussent an long

soupir à le ponsée de l'orphelin qu'il leur
faudra bientôt abandonner

Paul mange et reprend des foroee. Il
demeure toujours triste, quoi qu'on fasse
pour l'égayer.

wut neufs offerts amicalement.
Brusquement Ia pensce de sa ure

traverse son pauvre petit cœur et tout
s'offace devant ses yeux soudain remplis
de larmes,
-—Maman !.. maman ‘
Les Biduux oppressés se taisaient, ne

sachant que dire : alors la tillette, se

pencha vers le lit.
Doucement, avec des câlineries ue

petite femme, elle prit entre ses bras la
tête de l'orphelin, colla nes lèvres à ses
joues, et ne trouvant pas un mot de con-
solution, pleurs avec lui.
Un peu allumé par les tournées offer-

tes aux agents, Denis rentraita os mo-
ment dans la cabine.

| —Eh bien : demanda-t-il, quoi de nou-
veau |
—Dame ! répond la mère Bidous, le Parfom, un sangiot lai monte du cœur

aux levres, ses yeux 6e Mouillent, et il
bégaye le petit nom d'amitié de la
murte :

— Mémmée !

joux, s'approche où lui dit :
} —Comwent que Su t'appelies ?
—Prol.
—-Rt quel âge que t'as ?
— Huit ans.
--Mei, j'en ai
Puisque t'as pas des joujenz et que ? 

it à toujours chagrin... Vuyez,
me Narita omar de le consoler.
--Pauvre gwmiun, ajoute Bidoux, va

falloir te quitter. Malgré tout notre bon
cœur, il nous est iunposmble de l'adopter,

Mariette, portent vue brassée de jou- |Dos moyen sont mudestes et notre vie
parfois dilficile.
—Mais qu'à cela ne tienne ! interrom

pit Denis sane plus de réflexion, moi, je
me chargerai volontiers de lui.

—~Ma foi, ça sete là une bonne agtion,
car il est Yraiment gentil

c'est entendu, heiu, mon-

maman esd partie, pends... et avec sieur le gosse.
les miens.

L'orphelia sourit à l'asgeob jouets (4 swe.)
que lui offre sa nouvelle Ré-
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MARDI, 9 OCTOBRE 1886

TEMPLRATURL

Prebabilttés pour ies prochaines 2
heures.

Soins. ot Golfe.~ Gros vents fragfo
Poyprst ¢i dn nerd; tums incortain of
ole)vie olair.

"Permet

LES MONOPOLES
LU nous tombe sous le wain un Lady

Telegraph de mardi, 2 octobre courant,
daus lequel se trouve un agticio intitulé :

** Quebec Street Ka:lwu::"', qui nous avait

completement échappé.
Après avoir vanté le manière dont la

compagnie des chetnins de fer urbaine
fait son service, et après avuir éuuméré
les nombreux avantages qu'elle a procurée
à Québec, après avuir meutionné le fait

qu'elle demande au Conseil de ville des
concessions nouvelles pour lui permestre
d'améliorer an voie, notre confrère tor-
mine sun article par ces lignes

** Oette question doit être traitée avec
justice et itupartialité par nus cunecillers
et échevins, et ils ue doivent pas un seul
moment sc laisser influencer par cet
esprit autipathique que wauifeste contre
la compagnie uue ourtaine presse de la
ville (some of the city press) qui croit yor-
vie ses propres intérêts et ceux du public
en comproimettant le succes d'une entre-
prise locale à laquelle plusiours de nus
citoyens sunt intéreasés.

** Cette question duit être considérée
sans préjugés et sans étroitesse de vues,
mais avec justice et pour le plus grand
bien de notre population.”

A propos des demandes de concessions
nouvelles faites par la compagnie des
chars urbains de ls Basse-Ville, nous
Avons mis notre conseil de ville en garde
contre les monopoles et les monopoleurs
et nous avons donné l'exemple de quel-
ques villes qui retirent un joli denier de
ces graudes compagnies, au moyen d'un

percentage sur leurs recettes, et nous
croyons que c'est a uous que le Dady
Tdegraph fait allusion lursquil parle}
‘‘ d'une certaine presse de la ville qui
compromet le succès d'une entreprise
locale.”

Nous ne contestous pas à notre con-
trère le droit de prendre en mains les
intérêts de la compagnie des chars
urbains ; c'est absolument sou affaire,

mais il nous permettra bien, à nous, de
travailler à sauvegarder les intérêts dec
contribuables et de ceux qui paient des
taxes à Québec.

Cette compagnie a déjà joué au plus
fin avec le conseil de ville et avant qu'on

lui {asses de nouvelles concessions nous
demandons que le contrat qu'elle a signé
avec la corporation soit mis devant les
contribuables et rien de plus.

Notre demande est raisonnable et la
compagnie, ai elle est de bunne foi, ne
peut s’y refuser.

TH nous faut de la lumière sur toutes

ces transactions qui ont pour but soit
l'obtention d'avantages importants ou de
sommes considérables puisées daus le
trésor municipal.

Quoi qu'on en dise, nous sommes très

décidé à surveiller avec soin les intérêts
des contribuables de Québec.

Nuus n’avons aucune antipathie ni
contre la vompagnie des chars urbains,
ni contre les promoteurs d’un chemin de
fer électrique, ni coutre le chemin de
Parry-Sound, ni contre toute autre
compagnie ou individus qui sc pré-
sentent ou se préseuterout devant

nutre conseil de ville puur en obtenir
des faveurs. Nous désironslea traiter tous
ct toutes avec justice et impartinlité,
Mais nous voulons ausai mettre les auto-
rités en garde et contre les monopoles et

{ contre les demandes de subvention dont
* l’octroi ne serait pas eu rapport avec les

avantages qu'on promet.

Nous somiues en faveur des taxes qui

rapportent quelque chose aux contribua-
bles, tnais Nous nous uppuscus et nous
nousuppeserneà touto taxe additionnelle

» à moine que l'un nous prouve clairement

qu'ils en retireront des avantages réels et
! sérieux.

Que le Laily THegroph, qui se fait
l'avocat de lu compagnie des chars

urbains, nous dise ce que veut celle
cumpagnie, quels sont ses projets et ses
vues, quelles sont les concessions nou-
velles qu'elle désire obtenir, et surtout

quels sunt es avantages qu'elle offre
à la ville en compensation, et s’il nous

pruvve qu'elle ne demande que dus choses
! raisunnables, nous sarons les premiers a

recumiuander su Conseil de ville que

ses demandes regoivent une favorable
considération.

Jusqu'à ce que nous ayions cette
preuve cependant, vous garderons notre
attitude défensive contre tous ceux qui

se présenteront devants noce édiles pour
en obtenir vu de l'argent ou des faveurs.

Tout autant que le Lady Telegraph
nous sommes en faveur ot fortement on
faveur de toute entreprise de natore a

Promouvoir le progrès et la prospérité de
Québec, mais nous ne  sowmes pas prête
à sscritier, on à laisser sacrifier les con-
tribuables pour permettre à qui que ce
#cit d’encaisser de gros dividendes.

Depuis longteraps, nous faisons la
guerre et aux monopoles et aux monope-
fleurs. Notre travail très ardu et très in-
rat n’a pas été sans résultet jusqu ici, ob
nous avons bien l'intentiun d'aller plus
avant encore dans cette voie si in chose
met nécessaire.
À la dernière réunion du Const de

ville, la résolution avivante à été adoptée :

“ M. l'échevin Gagnun, seconds
‘M. l'écheria Bélanger, « ppsle
été résolu :

le contrat originaire entre la eité
let com 1e des chars urbaine, quand
œulle-ci à été fuemée, ainsi que Jee juge-
os rendusdans les Pa dues
oontre

la

même compagnie il

y

a ves
année, soient mis devant lo nasil pour
Que colui-ol en prenne connaissance.

Nous sommes howrouz de constater
APRs concoil de ville on n'entend pas

  

agir en aveugles ot qu'avant de prendre
08 sonsidération les demandes de ls coms.
paghis on peend les moyens de 09 sensei.
ner.

LA BANQUE NATIONALE
Personne ne regrette plus sineèrement

Que nous les pertes subies par le Banque
Nationale cette aunée, pertes qui non.
seulement ont empêché les directeurs de
Payer un dividende aux actionnaires,

mais qui ébranie la confiance eu cette
institution financière que nous aurions
voulu voir grandir et prospéeet.

11 y n deux ans, et surtout le prin-

temps dernier, avant l'assemblée gé-
nérale annuelle nous jetioms le cri
d'alarme et nous prévenious les action-

naires qu'ils fernient aote de sagesse on
renianiant le bureau de direction et en
w'élevant coutre certain cumul d'emplois
qui, dans notre humble opinion, était

préjudiciable aux intérêts de ls Banque.
Nos écritg en certains Jieux ont été

iptarprétés ocoutre nous eb uu Gous à
accusé de travailler a compromettre une
institution canadiennefrangaise.

Par respect et per considération pour
certaines porsounes qui ont toute uotre

estime, nous avuns coesé de sigualer les
fautes d'administration qui ont amené
l'état de chuses actuel, mais nous nous

demanduns si mous L'aurions pas mieux
faut de continuer à donner l'éveil.

Peut-être aurions-nous, eu insistant,

réussi à éviter ce qui arrive sujourd'hui
et à enrayer la marche de la Banque vers
une solution qui semble maintenant iné-
visable.

Aujourd'huiles parts de cette Banque
se vendent à 815 et ne trouvent pas tou-
jours preneurs même à o prix.
Ce résultat était facile à prévoir pour

œux qui n'étaient pus volontairement
aveugles.

Plusieurs actionnaires unt été convo-
qués en assemblée pour demain ; pour-
quoi ? Nous l’iguorous.

IEE

Mort de M. A. G. l'ourangeau

 

Nous avons le regret d'annoncer, au-

jourd’bui, la mort de M. A. G. Touran-

geau, notaire, maître de poste de cette
ville. Le défunt eat un ancien maire de
Québec et ancien député. la suocombé

à uns heure avancée cette nuit à une ma-

ladie dont il aouffrait depuis longtemps,

Le drapeau flotte à mi-mât eur le bu-
reau de poste.

Le défunt était âgé de 63 ans.
Nous prions la famille en deuil d'agréer

l'expression de nos plus vives sympa-
thies,

RE

M. MERCIER A L'HOPITAL

Les médecins ont maintennnt

espoir de le sauver

Montréal, 9— L'hon. M. Mercier à été
transporté à l'Hôpital Notre-Dame, di-
manche. D'un pas assez ferme il a inonté
sans aide l'escalier jusqu'au troisième
étage, où on l'a installé dans la chambre
privée.

C'est eur les conseils de son médecin,
le Dr J. P. Rottot qu'il s’est décidé à
quitter son domicile poor aller a l'hôpital
où il jouira de toute le tranquillité déai-
rable.
Les médecins ont eu une nouvelle con-

sultation samedi, et après avoir fait un
diagnoetio minutieux du malade, ils en
sont venus à la conclusion qu'il vst en-
core possible de le sauver.

C'eat M. Mercier lui-même qui a de-
msudé @ être transporté à l'hôpital
Notre-Daine, atin de permettre à ses me-
decins de le mieux trauitei. Un à com-
meucé hier à lui faire des pouctuations
aux jambes.
Le Ur fluttot disait, hier matin, qu'il

u's jamais eu à traiter durant sa longue
carrière de iualade austi extraordinaire.
Quatru-vingt-dix-huit pour cent atteints
de la mêine maladie seraient morts depuis
longtempw. 11 faut que D. Mercier. dit-
il, suit fait d'acier pour qu'il ait pn resis.
ter jusqu'ict : il a déjoué tous les calculs
des médecins, et c'est ce qui étoune
ceux-ci et leur donne une lueur d'espé-
rance.

———

CES FEDERALES
Revenus et dépenses

Ottawa. 8&— Le rapport financier mon-
tre que, durant le premier trimestre de
l'année fiscale, se terminant au 30 sep-
tembre, la dette publique du Dominion a
une diminution de Ç1,417,538. laissant
une dette nette de $244,728,560, contre
8239,440,282.

Le revenn et les dépenses ponr le pre
tnier trimestre finissant le 3U septembre,
Cuinparés aux revenus et aux dépenses
de l'année précédente pour la même pé-
rivde, sont comme suit:

Revenus 1893 1894

Douanes.....….. $5,457,878 $4,380,814
Accises. ...... . 2,014,022 1,796,840
Bureau de 635,000 65,
Travaux publics 1,036,318 1,045,731
Divers........ 180,687 151,005

Total. ...... $9,353,883 ,023,945
Dépenzes...... $0,640,947 ,785,535
Surplus....... 3,718,936 2,308,410

BXPGRITION DU COMTE DB QUEBRO

Tounae à Batnt-Ambroise Le4 sotobre
courant

LISTE DES PRIX AOCORDES

Kialons âgée

Prix
2 Henry Ross, Vaiat-Ambroise.

Ktalons de 8 ans

1 Chry. Dursud, Seint-Awmbrolse.

Btalons do 8 ane
8 Jérémie Villeneuve, Charissboury.

Btalune d'un en

1 Menzy Bom, Geint-Ambeeise.
8 Hebert Gauvin, Ancienne Lorette.
3 Jos. F. Bourré, Charlesbourg.

Jusnents gouisnsives
1 Jos. Uct. Bours, Chaslusbeury.
3 Henry Moss, flniat-Àmhretse.
3 Jean Allard, Saint-Ambroise.
4 J. B. Boivin, Saiste-Foye.
8 Fug. Robitaille, Ancienne Lesette.

Porliches de 8 ang

1 LouisDursud,*ondCols.
2 Barthélemy harleshousg.
3 QGaudiss Beaulieu ve
4 Paradis, “ 

Pouliches de $ ana
: De Fiset. SaintSeuveur.

§ Jos. Genet, Saint-Ambosise.
Pouliahes d'un cn

1 Dr Fiset, Bumt-Seuveur.

Mosllousrs pase ds chevaux de gres troiée
Louis Durand, Saint-Ambosise.
hs Fustisr, Charlesbourg.
os. Jack, Baiut- Ambroise.
. B. Parent, Charlesbourg.

Jobin "
us O'Neil, Ancienne Lovette.

Chevaux de route

neenCa.G. rles .
arinSeint-Bauveur. s

uet, Ancienne Lurette.
Adolphe Rubuitaille, Saint-Féliz,
Ed. Vilienauve, Charlusboury.

Tavreuvee dgrs
1 De Ellives, Québec.
2 Pierre Dubeau, Saint-Ambroise.

Taureaux Je £ ans

1 Grégoire Leclerc. Saint-Ambroise,
# laidure Bourré, Charlesbourg.
+ J. B. Myrand, Sainte-Foye.

Teureaus d'un an

1 Barnabé Parent, Charlesbourg.
3 Jus, Bédard, Saint-Ambraise.
3 La Durand, se

Vaches laihères

1 Louis Durand, Saiut-Ambroiee,
2 Michel Gauvin, Ancienne Lorette,
3 Dr Kiliott, Québec.

4 Jean Durand, Saint-4nbruise.
5 Louis L'Hérault, :
6 Levi Falardeau, .
7 Théophile Dubeau .

Genisses de £ ane
1 Dr Elhott, Québec.
2 Louis Durand, Saint-Ambroise.
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3 Ant. Savard, ‘
4 Joan Durand. ss

Génisses de 1 an

1 Louis Durand, St-Ambroise.
2 Levi Falarieuu, *
3 Dr Elliott, Québec.

Mention honorable pour 2 génisses jumelles

George Thompson, Valcartier.
Feau du printemps

1 Dr Elliott, Québec.
2 Levi Fulsrdeau, St-Ambroise.

Géniases dw prindomps
1 Dr Elliott, Québec.
2 Levi Falardeau, St-Ambroise.

Animaux canadiens enegistrésTaur
reaux âgés

1 Louis Durand, St-Ambroise.
Vaches laitières

1 La Durand, St-Ambroise.
2 Lévi Falardeau, **

Génisses de ! an

1 Louis Durand, St-Ambroise.

Baliers

1 Jos. Besumont, Ancienne-Lorette,
2 Lévi Falurdeau, St-Ambroise.

Agneaux

1 Thos Jack, St-Ambroise.
2 Louis Durand, *
3 Jérémie Villeneuve, Charlesbourg.

Brebis

1 Lévi Falardeau, St-Ambroise.
2 Ls Durand,

Agnelles
1 Lévi Falardeau, St- Ambroise.
2 J. B. Myrand, Ste-Foye.
3 Jérémie Villeneuve, Charlesbourg,

Ferrats ôgés

1 Henry Ross, St-Ambroise.
2 Philias Pageau,  **

Verrats de l'armée

1 Philias Pageau, St-Ambroise.
£2 Gudfroy Jobin, Ste-Fuye.
3 Rich. St-Amand, St-Ambruoise.

Truies dgees
1 Louis Durand, St- Ambroise,
2 Barn. Parent. Charlesbourg.
3 Philias Paguau, St-Ambroise,

Trnies de l'annee

1 Le Durand, St-Amhroise,
2 Thos. Movre, Ste-Fuye.
3 Thos Jack, St-Ambroise.

Verrats, race enrégistrés
1 Dr Elliott, Québec.

Fercuts de Cannes

1 Dr Elliott, Québec.

Trvies doves
1 Dr Elliott, Québec.
2 Ls Durand, St-Ambroise.

Tries le l'annee
1 Dr Flliott, Québec.

Lindes
1 George Thumpeun, Vaicartier. :
2. Win Billing, pe ' * :
3. Thos Jack, St-Arabroise.

lunurds

1 Jos. Bédard, St-Ambroise.
2 Henry Ross,
3 Mesaire G. Giroux, *

Oues

J. B. Myrand, Stæ-Foye.
Wm Beiling, Valcartier.
Geo. Thotapson, *

Volailles \

1 Jos. Oct. Bourré, Charlesbouay. ||
2 Théop. Dubeau, St-Ambroise,

1
2
8

3 Wn Billing, Valcartier.
Beurre sald

Jean Durand, Bt-A mbroige.1
2 Thos. Moore, Ste-Foye.
3 Chs Paquet, St- Ambroise.
4 Cha. Lirette, 84.Ambroise,
5 F. X. Villeneuve, Chariesbourg,

° Beurre trats

Frank U'Neill, Ansienne-Lorette,
Jean Simard, St-Ambeuise,

uis Paquet, Ancienne-Loreste,
John West, Ste-Foye.

Mu

1 George Drolet, Ancisnne-Lorette,
Hid

1 James Wess, Ste-Foye.
2 Jérémie Villeneuve, Charlesbourg.

Pos

1
2

00U |3 Thos. Moore, Ste-Foye.
ê Lo

.—

Orge
1 Thos. Muore, Ste-Foye.
2 James West, te
3 Asch. Wout, .

Urge monde
1 J. B. Parent, ChatleabWurg. -
2 Jean Durand, St-Ambreise.

Avoine 

Barley Rom
1 Henry Moss, Nt-Culum:iban.
2 ThosHours. Ste-Foye.
3 Jus. Beivis, “

Garnet Chut

4 James West, Ste-Foye.
2 George Myvend, *

. Bourré, Charlesbourg.&

Choux de Sian

1 Thos. Moore, Ste-Foye.
$ Thos. O'Neil, Ancienne-Lorette.
3 Frank O'Neil, .
4 Henry Moses, St-Colomban.

Uiguons
1 Thos Movpre, Ste-Foye.
2 H: Trudelle, Charlesbourg.
8 Cyrille Rolin, .

Curuites

1 Jos Uet Lourré, Charles! a
2 H Trudells, .
3 Le Oct Bourré,

Bettes a table

1 Cyrille Nolin, Charlesbourg.
2 Frank O'Neil, Anciensoo Lorette.
3 E Paradis, CharlesLuurg.

Bettes à vaches
1 Jos Félix Papin. Charlesbourg.
2 Frank O'Neil, Ancienue Lorette.
3 Thos ONeil.

Beites à sucre
1 Dr Elliott, Québec.
2 Thos Moore, Ste-Foye.
3 J B Buivin,

Feces

1 Ferdinand Savard, St-Ambroise,
2 Greg Leclerc, *
3 J B Sansfaçun, Charlesbourg.

Pommes
1 Ant Bédard, Charlesbourg.
2 Pierre Légaré, *
3 Thos Movre, Ste-Foye.

Sucres

1 George Drolet, Ancienne Logette.
2 Nap Daigle, CharlesLourg,
3 H Paquet, St-Ambroiso.

Gradne de lin

1 Thus Moore, Ste-Foye.
2 Louis Verret, Sce-Anne.
3 Grég. Leolurc, *

Filosse

1 Néré Villeneuve, Charlesbourg.
Tabac

1 H. Trudelle, Charlesbourg.
2 Thos Moore, Ste-Fuye.

Oitrouiles

1 Godiroy Jobin, Ste-Foys.
2 Etienne Beaulieu, Ste-Anne.

Etoffe
1 Jos. Bédard, Ste-Anne.
3 Chs Parent, Charlesbourg.
3 Geo. Myrand, Ste-Foye.

Flanelle pure laine
1 George Myrand, Ste-Foye,
2 Louis Durand, Ste-Anne,
3 Jean Jobin, Charlesbourg.

Flanelle, coton et laine
1 George Dralet, Anc. Lorette.
3 Joe. Prisque Buurré, Charlesbourg.

Toile

1 Jus. Prisque Buurré, Charlesbourg.
2 George Drulet, Anc. Loretto.
3 Jér. Villeueuve, Charlesbourg.

Saron
1 Leun Falardeau, St-Aimbroise,
2 Louis Durend, A.
3 Thus Dionre, Ste-Foye.

Cuveuges divers
1 Che Paquot, St-Ambroive.
Z Louis PAquut, Anc. Lorette.
3 James West, Ste-Foye.
& Aut Boivin, Ste-Anne.

Ruguettes
1 Jos, A. Verret, Bt-Ambroise.
2 Philippe Vincent,

Nowliers en cramal
1 Philippe Vincent, St-Ambroise.
2 Jom. A. Verret,

Par ordre,
J, B, Driaux,

Secrétaire.
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relie et leur baquté, ne
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es ndes sans hombre du
erande quantité qu’un oa

vend prouvent qu’il done
ne sstisfsetion à tous
œæ s’en ses
ven:. 50 ctp la
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POUR CHOLERA CANADIEN,
DIARRHEE ET MAUX DM NS,
SES EFFETS SONT MAGIQUES

CH A recouvré le
»6 °4 Sommeil,

. Aretrouvé ses

Forces,

A gagné le it
Avitres espèces Vang

1 Kug. Robitaille, Aucienne Loretie. (i vres en poids,
2 Barthelemy Bédard, Charlesbourg. | SEs B ;
3 Gaudias Beaulieu, “ . Dans l'espace

Choux . .
1 Frauk O'Neil, Ancieune-Lorette. de 6 Nemainer,
3 Thos. (F'Nefl, “

 

A la Anchor Medicine Co., Québec.

Messieurs,

Depuis 15 ans je soufirais de dyspopsiv,
d’indigention, etc. Depuis 15 aus ju n'ai
pas cunuu ce que c'est qu'une bonue uuit
de avomnseil, car dès que je me mettais
au lit. c'était une suite de cuucleinars, de
réves effrayants , d'agitutions. J'étais
poursuivi par toutes espèces de visions,
je me lovais, marchais et poussais des
cris, entin c'était une véritable turiure,
rien que de voir approcher la nuit, Le
Conséquetiou était que le matin je me le-
vais hurunsé, brisé, axns appétit et je
muigrissuis de plus en plus
Ou m'a conseillé de lairo l’essai du

Anchor Weakness Cure, uv remède
saus égal, me disnit-on, contre le dys-
pepsie et la faiblesse. ;
qe remercie de tuut cœur celui qui m'a

donné ce cunseil, car aujourd'hui je tieus
à déclarer publiquement que dès les pre-
tpiers jours que j'ai fait usage de ce re-
made, j'ai recouvré le sommeil, mais un
soinmeil paisible, réconfortant et qui, au
réveil, me laisse frais ot dispos Ma di-
gestion se fait parfaitement, mon appétit
est bon et j'Ai engraissé da 16 livres dans
l'espace d'un mois.
Cu bouteille du tonique “‘ Anchor

Weakness Cure ” vaut son poids d'or.
Avis à tous les payvres malheureux qui
souffrent de cette cruelle maladie : la
dyspepsie,

EDMOND BARBEAU,
Entrepratiwur couvreur,

401, rue Richardson, St- Koch.

| Anchor Weakness Cure
Est le meilleur Tomique qui convient

aux femmes ot filles faibles,

maladives, épuivées.

Habillements
El Serge

Blél-Marin
et en TWEED

Pour Garcons!

 

 

OBES
en Cachemire

Pour FILLETTES

 

Mous offrens maintenantUn beau choix
d'Hablüllements en derge Bieu-Maris et
en Twasd, pour Garçons de 5 à 10ans

Comme garantie de la bonne qnalité
Cu matériel et de la senfeoction, chaque
Habillement porte ie nom du mannfag-
turier.

Cemme nous aehbetons pour éu 06mp-

tans et que nens vendons geulement

Strictement Comptant
nous pouvens offrir nes Marchandises à
meilleur marche que si slies étaient

achetées et vondues à credit

 

La description des prix suivants
peut intéresser nos clients.

Habillements en Serge Bleu-marin
pour garcons de 5 ans,$3.58, $3.75 ot

qualité extras, $448
pour 6 ans, £2. 78, pe,ha,
pour 7 ans, $2.96, $3.25, 85.28,
pour 8 ans, $3.28, §3.45,

? 0 ans, $3, 48, $3.65
Dour 10 ans, $3.00, $8.58,

Habillemonts en Tweed pour Gargens
5 , 92.98, $3.58, ,Dour 6 aus, 92-46. 45-73" Jade

pour 7 ans, 82.05. 2.08, 5 ,
pour 6 ans, &. pa 28,
pour 9 sns, 65.18, 68.45, $4.08,
pour 10 ans, $3.68, $5.58,

PARDESSUS EN RATINE pour
rgons, $3.10, 93.28, $8.58, $3.78, aveo
tons jaunes,

HABILLEMENTS EN JERSEY,
sf garçons, à 92.56,bleu-marin

88.65, 92.68,
ROBES EN CACHEMIRM , e
lettes. qualité fine, A $1.95, ess,
58, §2.98, suivant ls grandenr.

 

SIMONS &
FOULDS

Rue de la Fabrique
 

A vendre à grand sacrifice
epRes TL, pairesPro

Bat var Les Uses NyeAXA 

   

| Etoffes à Robes, — Soles, — Velours, —

Lantana
Spécial, 59depde CANINOLES POLR

a des prix
 

Blouses

 

0Bios412
temne ent Mainicnam u

8 complet
Nous sowmes prête À vous faire voir les dernières Nouvenutés of

Notre woak

Sarlies
Seiswee SEARIAUX POUB BaNgoy,
—

DANBS, velsat 83.85 pour aipe
vandues à TAB gg,

 

Vente

vendreu

les et Caleçons,

hait jours,
.

ROYER&
19 juillet.—n-o.

mage” Le CEE PRIS

rand

  

 

au public pour l’encouragement qu’il

mettons,

AUS#I, un grand assortiment de HARDES FAITES ainsi qu'un
decuupous de Coton et Flanellotte preeque pour sieo. Un grand JOB de Camiso.

Ainsi, vonos et foule profiter de cot impenss avantage,

F. SIMARD,
A887 MUM STJomsmwp,,

 

sans

Réserve!
 

ROYER & LACHANCE ayant résolu de transporter leu mages
MM. une autre partie de la ville, vendruntd'ici à huit jours, eu dui
went do Marchandisea sbchos, aves une réduction sxtesordinaire,
sysut acheté le fonds de bauqueroute de N. Royer & Cie, sont en

50 P. C DE REDUGTION

assorti.

messieur
Position de

aur le PRIX COUTANT des marchaddises suivantes :

Tweeds Canadiens, Anglais of Ecossaia, Berge noire et Sonleur,
Etoffes a Robes, Draps pour Pardessus et Manteaux.

Gants peur Dames et Moustours, Chapeaux, Csliets Ge
toutes sortes, Valises, eta.

Oashomire,,
Cravates,

grood or

seulemens pour

T.ACHANGE
21, rue Notre-Dame, Basse -Ville

Remerciements

 

nous à donné depuis le commence.

ment de notre grande vente à rédaction. La foule qui se presse tous les

jours à nos comptoirs est une preuve que nous donnons ce que nous pro-

 

Des NOUVEAUX

Inutile d’énumérer tous les prix.
réductions sont grandes.

ler septembre 1894.

MAISON FONDÉE

THE
126, rue du Pont

  

Myrand & Pouliot
215 A 219, RUE ST-JOSEPH

 

 

JOBS”

Sont reçus toutes les Semaines invariablement,

Une visite yous convainera que nos

Qu'on se le dise, et en foule toujours aa même endroit.

  

Le
 

TETLSPRMONE 4992

EN 1882

CAFE
ST-ROCH

 

 

 

compte à 16 p. c,
VIN depuis

c à 61.75 la bouteille.

ETIENNE

7 septembre.

DERNIÈRES
NOUVEAUTÉS
MANTEAUx

Derniere Modèles de

Manteaux et Gilels
Dercières Nouveautés en

Collerettes “Golf™
Dernières Nouveautés eu

Robes de matin et Robes
pour prendre le thé

SOIES
Iotsotro

uehes ot Velours.

Etoffes a Robes

Mouveaux Costumesfi

rTEASsma
MODES

Ubageaua 1s dune les dernières medes.
raîde v té de Chapenax de feutre.

bless red ot flours pour doiletios Ge

Oo soirée| assortiment de rubans, dentelles,
bas, gants, éventai ls

  

te cepr eees ©

Glover Fry& Cie
A LOUER

Mine NON MAUBLÉES, aves

sidimand, (LIVEwepretn etais
Île. Apyaroile neuls à opu chande, caves

. bains, sadShoeTmlmaji
Ib mouemper.

' ne 2 maivque vont actusliement on
voie de rép wations, ataires pourrons eu@

eur conpie§

  
LIQU L.UTR de toutes sortes, Epiceries, C

Bonbuns, etc, Valeseiles, Verreries,
sortes, Albums, Poupées, depuis 5c À $3.00, etc. Grains, flour de tontes
sortes, Frovisisns, Lard, etc. Tabac anglais. Nous venons de recevoir
3000 lba de tabac canadien, jobe à 6c la livre, par Lalle de 25 à 30 !bs, et
nous pouvons le garantir de première qualité.

me ASS anneepitomenra

 De"vontsacre moine

[TS LanLAJtLI

Nos célèbres Thés Japon vert naturel, noir Günpowder, 4 25c et 30c, ave
trois présents de vaisselle de couleur, à chaque livre, et aussi, Ti
depuis 80, 120, lôe, 20c, 280, 800, 40c, 500 A $1.00 la livre avec es-

à 60c et 80c à $1.00. Brandy en bouteille depuis 50c €:

erves, Fromage,
erbianteri Jouets de tuntes

SYLVAIN
1230 - 126, RUE DU PONT

 

Seumissions demandées
——

DES SOUMISSIONS cacheties ot epdosstes
DEStone seront reçues jusqu'au {poke
rochain, inclusirement, pur le rév MJ. W

Cres, pre, ouré de St-Jonchim, comtéà
fontmoreney, pour is construction d'une (i

et d'un clocher à l’ég'ise de ia dite car. ote,
pourra voir los pinnd et devis au bureau de? ”-

0 ’

BeeSereane « à Accepter Is plus baste

susane deg soumideiome, D. OUBLLET,

Soumissions demandées
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Québec, 38 sept. 1094.
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35.46

Habits en Se
lionsés avec

83.50 9

Toutes les nou
ues leg plus chols
choix,

—— Yarchandi
Un immense

i articles requis
ble de première
main.

$

LINGERIE
tN 9

Tout ce qui dat
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LOS
c(ARSLEY
et ES

res expédiés par la
Agee prempiement

pt

gratis! Gratis!
le osfé seront servis gra-

a>les de rafrafolLissements
at notre exposition et notre
vate 4: paillsasons et tapis tures et
indienne

& CARALEY.

ad

MILLIERS|
MILLIERS |

millers de nouveaux Manteaux
a Gtiets, à votre choix. La plus
considérable assortiment de

fanteany et Gilets
= CHEZ —

s, CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

 

Gilets garnis en fourrure
Ji nocs reste encore plusieurs de ces

Gilets en drap garnis en castor
pour dames, et que

fous offrons encore à 813.95

 

Habits en castor brun 83.85

LIGNE SPECIALE

d'Habits en drap castor très fasbiona-
bles pour dames,

$5.46 seulement

Habits en Se Cheviotte confec-
Lionas avec golly

$3.60 seulement

Toutes les nouveautés européen-
oes les plus chofsies, en main à votre
choix

S. CARSLEY.

Yarchandises en Toile
Un immense assortiment de tous

is articles regnis en lingerie de ta-
bie de première claese toujours en

S. CARSLEY.

 

LINGERIE DE TABLE
EN TOILE

Tout cequi est requis sera trouvétü magasin à des prix pour convenirS:lacheteurs,
, Uamas de table non blanchi depuisMe la verge.

Dames dnt e table blano, depais 23c

Damas de table, rou idepuis 40c 1a verge. £e do Turquie,

TAPIS D’ARMOJRES
En totle de couleur, 25c.

Ta ' jweld moire en toile blanehs,|

he de toutes grandeurs eu
Sie Barneley, depuis 690 chacune.
aleites de table en toile, 53c le

Prde Lable frangées, 650 le:

8. CARSLEY.
se

Toile a Draps
(100m & oreiliors, de toutes lar-
Pn qualités, blanchis et non

uyarsites on toile Muekaback, So
iesStes en telle damaccée, 5c ls
Penida servisties do baine, 0 la

erriettes de bains MServiettes de haine Fuiéniques.

st Toile de baise,

ba

b, Carsley
IM, te, wen, arms, am,

Us, 117 «0 119

Rue Notre-Dame

  

Vous avez conservé votse religiun, votre
langue ot vos lis unis of vous
Béuseires ea tout temps. C'set grâce À
estte union que vous Voyez vos effosts
couronnéa et que vous voyes le progrès
azrivor jusqu'à vous
Soyes unis e vous seres puissants.

Copendant, que seste union d'aille pas
Yous rendre témdreires, respuctez les
éruyances des autres races qui habitent
eu commun avec nous ce beau pays.
Comme représentant du peuple. uvre
devair est de travailler à l'union des dif-
férentue races qui habiteut ce pays et
lorsque nues avous eu des diécultés à
propos des écoles, ous avons dû procé-

Aveo besucoup de prudence. ('e n'est
as le parti conservateur qui a créé ow
ificultés. Nous n'eutendions parlor

de ces ditticuités avaut l'arrivéeau pou-
voir den libéraux à Manitoba. Nous
avons cherché à donner a Cutte question
épineuse une sulution équitable puur tous
les intéressés et nul n'aurait pu fuire
tuieux. M. Laurier, ce graud patriote,
dienit dans le Nord-Unest aux personnes
ui lui expuasient leurs griefs : ‘‘ Je vais
udier lu question et bien l'apprufondir,

Seconde Edition
[inauguration du chemin

da fedsTrig
(Suite. )

À une heure, les honorables ministres, les
députés et les journalistes so rendirent a
l'estrade où M. Aug. Bolduc, maire de
8t-Evariste, préseuta l'adresse suivante :

Messieurs les Ministres,
Hier, vous entries pour le première

fois dame ostte pertie de lu provinoo at,
aujourd'hui, vous êtes on plain centre de
ce beau cuiuté de Heauce, un des plus
grands et des plus populeux de toute ja
province civile de Québug.
À cette vocasion, les jaroissiens de St-

Evariste, secondés de leurs voisius, qui
ent spoutanément répondu à l'appel, sont
heureux d'avoir l'occasion de vous prou-
ver leur reconnaissance pour tout ce que
vous avez faitui généreusement pour i a ”leur aider à développer cotte partie du M. Previous, grandeliahibags. . leté, se sentait embarrnssé aves vetteous somunes tous remplis de courage, question, et il ne voulait pas courir leos terres sont excellentes. Mais aujuur- risque de sc compromettre.d'hui, dans ce siècle de progrès, ilnous| Avant de turminer, Messieurs, per-
Mauiquais quelque chose, a nous evluns

|

tnettez-inoi de vous faire l'éloge de M.des townabips de la Beauce. Loin de Grundy, le gréraut général du Québectoutes communications, il nous était

|

Central. Voici un anglais riche, unpion difficile d'écouler avec avantage anglais qui ne connaissait mime pasvu produits si abondauts du nus foréte et notre langue, nos luia et notre coustitu-de tius fermes déjà eu état xosex avancé ton s'en vient ici parmi les Cauadions-depslture. , français placer nes fonds dans vn chemintendresollicitude avec laquelle

|

de for de la Beauce ot faire cause cow-vous accomplissez vos devoirs de gouver- Inune avee nos cuncitoyeus,nants vous & fait comprendre nutre pusi- Ou parle beaucoup de nos compatriotestion. établis de l'autre côté du la frontière,Aussi, nous soinmes heureux de recou- j'aimerais bien voir ces coupetriotesnaître et de proclamer à la face du pays. nous revenir et vivre sous ie vieil éten-Vompressement que vous avez suis à

|

durd ; mais s'ila sont définitivement éta-écouter nos plaintes et à étudier nos

|

blis la-]as. Eh bien ! qu'ils vivent enréclamations, .

|

PuiX, qu'ils conservent toujours les tra-Le résultat de cette bopne volouté a

|

ditions chers à nus ewurs et qu’ils res-vous rendre compte des besoin de vos tent toujours Canadiuns-français. Copen-subordonnés, vous à porté à nuus accor-| dant, je vois avec plaisir que plusieursder l'aide généreuse qui nous porinet| d'entro eux reviennent au fuyer et ilsd'inaugurer aujourd'hui ce chemin de reviendront euoure d'avantage, car lefer, objet de nos vœux et de uos désirs Euuvernement travaille daus ce but d'uticles plus ardents. ; | manière énergique et eBicais.L'industrie laitière, qui vient à peine Sir Adolphe fut acclumé frénétique-de naître au milieu de nue populations

|

went eu terwinant son discours.va maintenant prendre un nouvel essor. es:L'utilisation du bais de nos forêts pour

|

M- le préfet du cmnté, M. Fortin,présenta aura l'hon. M, Flynn.le commerce, au lien de le brûler aur
place, ovine nous l'avons fait jusqu'à

|

* M. lu Préfet, révds. muvasiours.
Mesdames et messieurs,

ce juur, va devenir une nouvelle sourec
de prospérité pour nous, et va çontri- Le ge .buer àretenir au foyer, un grand nom-| J'ai fait depuis quelques ternps beau-bre de nos jeunes gens qui allaient per-

|

‘oup de tournées politiques, ces grandes
dre leur santé sans profit pour la pro- assemblées ont été pour moi autant
vince, dans les grandes industries de la

|

d'Oasis parmi les déserte ariges du lu poli
république voisine. . tique. Je n'ai va nulle part une aussi

assez-nous donc, Messieurs les Mi.

|

Pelle et aussi grande nssemnbide. Li y à ici
nistres, vous dire bien cordialement,

|

“»000 où 8,000 personnes. Nous yvoyonsmerci, pour ve dons généreux, et sur.

|

ŸES enfants, des jeunes 1illca, des femmes
tout, grand werd, pour l'honneur que | des hmumes. Puuryuei ce grand con
vous voulez bien nous faire en laissant

|

COUTS Ÿ c'estqu'il suit du baptéme d’unvus nombreuses et dilliciles uccupations enfant, de l'inauguration d’un chemin de
fer. ll y a fête dans la paroisse et elle
est annoncée par les gnies carilous de

pour venir prendre part à nus réjonis-

l'église paroissiale et Ia grande fainille de
sauces.

Notre reconnaissance vous est acquise, ; , on
là paroisse et des parvissus voisines est
assemblée pour prendre part à la fête.

et plus tard, dans les longues soirées
d'hiver, lorsque nous nous rappellero: ;la fête de esJour nous ousrappel dise Quand un nouveau né arrive un se de-’ + + : A& nus enfants, les noms de ces hommes

|

Mende ce que l'avenir réserve à cutdévoués, qui auront contribué si puissam- enfant. Il pourra peut-être, être bien douc
! au point de vue de su nature, ais sa car

ricre scia-t-eile accidentée ¢ Je suis per-
ment à leur doumer l'aisance dontils

suadé que l'avenir de ce nouveau-né sur
jouiruut.

Putsse votre court séjour au milieu d 8 : 1 >5 3 8 brillant. Laissez-moi féliciter, messienus,
vos représentants sur l'énergie qu'ils ont

nous, Vous être agréable‘et nous mériter
l'honneur d’une nouvelle visite. ; ; ;Par les parvissiens de St-Evariste. déployé dans cette grande entreprise.

4 oct. 1894 Vous me demandez ce quo je pense de
: Iavenir de votre chemin de fer. Je ne

voudrais pas empiéter sur les fonctions
de mon culiegue . l'Hon. M. Nentel.
mais je puis vous dire que lo plus bal
avenir est réservé a votre chemin de fer
et votre paroisse va cu retirer des béniti-
oes éuurmes.
Je moray-pelleencure, Mession x. qu’en

1875, il nousjrallait voyazer des jours
etiliers elticrs en voiture afin de faire la
lutte électorale dans la (ta-p-siv et qu'a
vons uons vu dernièrement 7 Pes foris
satites paivisses telles que Causapacal
Cedar Hall, St-Aiexie de Métapédia ont
triplé leurs populitions et le ctathie de
leurs affaires et une Ieule de prices-
ont surgit depuis que le chemin de fe.
Intercolonial passe dans cette région 0
ily adapeine vingt avs, dl n'y avnit au
eun vestige de cwilisation.

Le meme progres se mauiestæ dans les
atitreà parties de is province. Je dus jru-
vinoe, Male je (rouve que le mot province
West pas uxsec pour nous. C'est au
TUFAULIO QUE VOUS AVOUK, MESsi us, Daun
l'aveurr nous aurons la province cu Sa
guenay. ia proviuce du lue Saint Jean, la
proviuce de Gaspe, la province du Nord
de Montreal et surtout la bulle et grande
province de la Beauce, Continissons-vous
bien notre richesse, counaiusez-vons 10.

Parlant de la jislitique conservatrice, : tendue de nos dumainss, Je sus per-
il est heureux de cunetater que depuis 2U auadé que lon. M, caclen, Thea, M.
aus, cetie partie de ia province ntoy- Beunbien et certainos autres personne»
jours appuyé celte belle et grande polt;- |A connaissent eux. Ils savent qu L
Que suivie par le grand parti conserva. faut encourager l'agriculture et In eolont-
teur. Vous avez essayé ndant quatre sation et duuser ainst aux enfants de ln

ausle régime McKenzie et vous avez province des domaines auv lesquels il.
vompris quil était de votre iutérct de | VivEont en maitre. Notre min:isines, nous
tenvoyer Sir John McDonald pour divi avons chacun nos famiiles eu oie,
ger les affaires dn pays, parce que le gon- J'ai des enfants ayi sout diliciles : j'ai
vernement MeDonuld voulait le Canada les marçlhands de bus, j'ai les culona,
pour les canndiene, c'est-à-dire ja politie | j'ai les prêtres, ceux-ci ne sont pas les
uo nationale. Vous voyez œujonri'Lni lu j Mome difliciles quand il s'agit de proré-

Puissance occuper un des plus haus! ger leurs paroissieus (KiFes) : 118 sent
rangs dans ls finance dus les pays élran- capricieux et ne veulent entenareraison
gels. Lepuis 1878, ls purti counervatour fe anand iis out © “enu ce que deuva"
«st rendu su pouvuir, est-ce parce que le Gent leurs pamisniens. de puis vous dire,
gouverpement n'administre pas es alui- Messicurs, qu'il vel certain que j'ai tou.
fes du pays tris Lien qu'a inérité la Jours fut touten men pouvoir pour on-

liaoce du poupie auesi iongtem we Ÿ evurage! =coteu.

Non, Lon adversaires out beau crié Pa li me fait plaisir de constater que
lo pays s'on va à la ruine ils ne réussiroat Votre industrie du beurre et du fromage
as à déprécier ss valeur. est plus développée Qu'en v'impurte

L'embranchement que vous venez de quellepartie floInbroritice. C'estencour

ineierdavantaigeleprixdes'mredi Commissairs dem terres do la Couronne,
cessaires àlavie. Ainsi, M. Fréchette, JV os brea souvent des decmens
le député de Mégantic, me disait il y à d'allocations e tastuiug ansles di

n instant que le pris de ls Heur aimi- THDtéS parties de la proviuce, et commeu ! ‘he et | 1 de 25c, VOUS voulons l'avancementde notre belle
nuersde 1Ve. par poche et le sel 250. |ince ot Jo bonheur du colon, nous

i i ia faisonus tout en notre pouvoir pour encou-
1 |La dernière session qui à duré 5} muis : mouvement.

a été employdaTeeootes taxes ‘out récemment, encore un pauvre ou-
avons oC ê taurtout les cultiva-

|

rier de Se-Sauveur de Québec eat venu
impueées. banatcieront me solliciter de Jui accorder une alloca
teurs qui en bén D été sasondé des

|

tion de terre au Lac St-Jean. Nova lui
Nousavons pendernement bal, et

|

BYous nidé et aujourd'hui, ce colun est en
Thoda, Louis Beaubien. a entre autres

|

TOle de prospérité. Tuus les jours, la

inecrit son nom au livre de Ia uation, he avnci le plos beau spectacleLesatpoules

|

de In fécondité de la race canadienne.
fermes modèles établies dans la province française. Le population de In Beuuce

dans la puissance. Le résaltat obtenu et , urtée aujourd'hui à 40,000 Ames.ot Daus ce grand ooncœurs

|

!!D ! bien, je le demande, comment se
» été Snore. Chi J trois cents

|

1811-11 UuR pays qui wa été foudé qu'endes payons | robertCanada nous. en

|

1866 ait atteint on si peu de temps uy
médaillesà écert t te) développement ? Le mystère ent daus
avons eu COUX conte. crolaer

|

18 vertu de co peuple modele dans leeLes anciens ne voulant ures traditions qu'il é
.

qu'il a reçu de ses uucé-Ses races bovine, mame grice

À

ces confé- Free et dans son patriotisme.
renciers agricoles subventionnés par leu Sir Geo. Etienne Cartier dans un mo.

FoAutrefois,cn cultiraitdegrande meut d'exaltation s'écrlait : ** O Canada,

terrains qu'on ne pouvait sutrelenit dang MOU PAYS. raypraitu ot mai, beau
les conditions désirés ; aujourd'hui vous

|

Seb:Léo ; "Oh -
entreprenes moine, mais vous cultive [PAYS Jo m'éorie : va face
mieux et vuvs gardes plus de vaches, ee

|

PATS FOCSECU joli discoureQui vous permet de vous livrer à l'indus- Mure

d

ajouter que ce polifut à maintes reprisse applaudie.trie laitière aves profit.
Encore un conseil . La fores est dans (A suivre)

d'union ; restes unis. Lorsque vous avez
été abqndonng par ls noblesse f;
lore

 

Sir A. P. Caron en répondant à cette
adresse prononça Un joli discours dont
uous ne dounous ici qu'un ouurt résumé :

Sir A. P. Caron dit que c’est une des
plus belles démonstrations « laquelle il a
«mais assisté et la cause de cette démons-
IRONAIFAtION vet une cause qui doit ron
dre hisureux tout canadion-francain, Vous
ne puuviez pus Utiliser toutes les ressour-
ces que VOUS aviez faute de communica-
ton. Grace à l'énergie de veux qui ont
pris votre cause @ù Dialts, Vois avez un
tnbranchement de chemin de fer qui
vous permettra de transporter vos pro-
duits à l'étranger afin d'en disposer avec
plus d'avanthgu et cela est di a la grande
énergie ct la persevérauce de M. Le s6ûa-
teur Bolduc, appuyé par les mernbres du

dergé de cette partie de ia province.
C'est le clerxé, qui à tmujours été à la
tête de la colonisation et du progrès en
Qu:te pruvince, à qui revient une lance
part du mérite dans oëtle entreprise.

Le ministère à toujours été ussiëze par
M. le sénateur Bolduc, lui demandant
d'accorier des subsides pour Ia coustruc-
tion de cot embranchemeut, ct walgré
les reponses négatives. que Huus n'avions
pas d'argent, nous n'avons pas été cape-
bie de nous débarrasser de M. Bolduc.
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PARGAis0,
de le cunquète, lo clergé veus à vail- | eatooues.POUSRELAXATIVEVICHYlamment soutenu, À vous à Féute, Vous

L'EVEXBMENT--MARDI, Ÿ OCTOBRE 1904

Rébellion à Johet

Mouvements de in flotte jnpe-
unise
—

Londres, 9—Le vice amiral Freeman-
to, lo commandant de ls flutte soglaise
en Chinon télégraphié que si sa Goutte
est augmentée de trois vaisseaux 1i oeza
en mesure de remplir les instrustions qui
lui ont été dounés.

_ Londres, 9—Une dépêche a ls Contial
News;Agency dit qu'une rébellion aéclatéà Juhul où #9 trouve un palais
rupérial oslsbre, Joho! su trouve à 120
uilles de Pékin,
Une dépêche de Tieu Tein dit que

Sheny, tauta: de oetto ville, est ou dis-grace. Shoug, paralt-il, & acheté on Al
inague trois cents wille fusiie de rebut

pour chacun desquels it à payé deux
tacle et n'est fait ensuite rembourser par
le gouvernement neuf uals. 1 a aves
achuté une grande quantité de eartouclée
dout un n'a pu faire aucun nasge.

La Houg Chang a déovuvere la fraude
et il a fait venir Sheug devant lui. Au
ours de l'outrevue, Li Hung Chany a,
dit-on, flanqué une gife à Sheng. Ce
dernier & ensuite dunaudé un enngé,
prétextant qu'il était malade. Le conges
été acourdé.

Loudres, 9—Une dépêghe de Clee
Fuo à la Prdl Mail Quette dit que suptvaissoaux de guerre jajonais ont
ou vue de Wei Hui Wei se dirigeaut
vers |'oucet. -

, Le tiloke publie une dépêche de Tien
Tain disant que le capitaine du steumner
Fen Show qui vient d'arriver, rapprorto
qu 8 rencontré un encadre japonaise à
ix milles eu sud de Che Fou.
Une dépêche de Shanghai dit que

l'hon. Chs Deuby, ministre américain à
Pékin, a averti les résidents américaits
de la capitale chinoise que la ville sera
certainement attaquée par les japonais.
Le ministre conseille à aus compatriotes
de snettre leurs femines ot loa enfants en
sûreté.
Lo correspondant parisien du Standard

croit que les négociations entre l'Angle-
terre, la France et la Chine se conti
nuent.,
Ou mande de Tien Tein au Lines que

In construction de chemin de fer en
Chine est suspendue ut tous les ofticiers
européens ont été cnyazés par le guuver-
nemebt dans lo service de !a marine.
On wands de Vienne au Luin News

“ue le painis de Pékin cat gardé par des
motigulichs, parce qu'on n'est pau sûr des
chinois. Il y à & frequents cunilits
entre les chinois et les wongoliens.

ECHOS D'EUROPE
Lit Franco a Madagascar

Complot annrchiste

Puris, 9, —Le Matin publie une Jettre
du député Deloucie au sujet des affaires
de Mudugascar. II déclare dana cette
lettre que l'Angleterec à lvalement re-
connu les conditions ue la cnvenuon de
Madagascar de 1853. M. Deloncle expri-
IDC 82 CONVICLION QUE l'Angleterre n'alté-
teri passa politique au sujui de Madu-
quscAar.

fe Fiues s'oppose à l'annexion fr n-
‘aise de Madagascar, donnant pour rai-
BON que cette antiexis ur nain que des
Avantages Gouteux pour la France.
Rome, 9. fe Chute agaun qu'un

cnnpiot anarchiste s'étenaaut a tonte
l'Italie, vient d'etre découvert. La cons-
Piration a pour chef un fameux aunr-
ehiste nommé Albani.
~Une bambe a laquelle ane fuse

vtait attachée, à été trouvee a I porte
do fa staiion de police de Milat, hier
SF UM a évite l'exzuokion en re ieee
sant a Étcmdre promprement la meche.
Plusieurs personnes ent ét- arrérées.

larecioue, 1 Sadeséer  Frenche.
Venstchiste qui st acuuclioment sous i
snteuce de mit, à cause de l'uxpiosion
Wine bombe au théatre Vice,l'hiver der-
ner, est weveny fu,

 

 

LA CHINE ETLEJAPONHAUL EIFTORTS
QU'ILS SOIENT PROSORITS!

——

Seul le levier de la vérité
à le don d'émouvoir

les foules
rn ap

Les témoignages en faveur
du Painc Celery Com-
peund sont puisés
aux sources les
plus hounétes

Une Guérison Merveillense à
Virden, Manitoba

Un Ministre de l'Evangile est
pret a endosser ce

temoignage

 

De faux rapports, comme l'argent con-
trefait, réussiront pour un temps à faire
des dupes,

Los faita mensougers expusés par des
expluiteurs de niélecines sans valeur ont
fuit dans le passe, parnii nos malsdes,des

milliers du lésappointés et de dupes, et
du nos jours encore, combien sont vieti-
wes de cs charintuns sans scrupuies, Cus
médecines qui ont surpris la bonne foi de
taut de pauvres affliges parla publication
de faux ténungnages attestant de préten-
Ques guérisons, sont maintenant cotfues

par tous les geus intelligents et soimeu
sement reléguées loin d'eux.

li n'y a que le puissant levice de ln
vérité qui puisse faire inouveir les gens
Inselligents. Ce passant levier eut le
Paine Colery Compr-und. une préparstion
qui n'a jitiais en d'égale daus Fhistoire
de la science irédicale pour le guévison
de toutes les tiaiadic-.
Chaque rénunznage publié en faveur

du Pnine Celery Compound vient d'une
source sinucre ct respuclable. Ces certiti-
cats sont donnés jar des gens du Canada,
que les incrédules peuvent consulter par

lettre ou en persunne alin de 86 procurer
des details.

Le Paine Celery C- mpound n des mil-
llers de preuves à son actif démontrant
son pouvoir sur le rhumatieme, la sca.
tique, In névraigie, dyspepsie, nervosité,
maux de tete, insomnie, maladies du foie
et des rognons, faiblerse et débilité gé-
nérale.

La guérison miraculeuse de M. James
Leverimutou. de Viruen, Mau. par le
Paine Celery Compound, aprés | insaccés
des médecins et autres préparations, de-
Vrait ctre vue preuve st'isante pour les
heumes et les femmes le bonne foi qui
recherchent sincerement leur guérison et
une vie nouvelle.
M. Leverigton écrit ee qui suit au sujet

de son parfait retour à la santé par l'u-
sage du imetlleur remiede qu'il y ait au
wonde.

**Je crois de tion devoir, sans suilici-
tation aucune, ubiouement dans l'intérét
des pauvres malheureux affiges, de vous
donner mon tes en faveur de
votre merveilleux reuve le Paine Ce-
levy Compeund, Je souffrais depuis plus
dun su toutes les douleurs aftrouses de
du scitlique : CL apres avo.r essayer tous

les remvdes pateutés «2 touts les propa.
rations que Je pus decouvrir, je me deci-
dab ane rendre nus Sowers chaudes de

bage Roune intormation

La coipagne Grand Union de hardes
faites, informe avec plas le public
qu’elle vient de recevoir TNT pardessus
pour hommies, jeune eus et enfants.
xchelés presque pour rien, lesquels seront |
is en vente le suite pour en faire l’écou-
lement inunédiat. Que l'un se hâte d'en!
prefirer, cartes prix sont tellement hrs‘
qu'il y Aurait rieque à attendre. Giand!
Union, 124 suc Stloseph, St-Pech,

 

 

 

Les Résultats Étennent
LES HOMMES DE SCIENCE,

La Salsepareille

dk
MÉDECINE

Qui n’apas d'Egale.
Témoignage d'us *ééccia bien connu.

 

«“ Isenareulie d'Ayer eft Sans égale
corse er urntif 6 sang. et iA ne od
trop Ia louer. Jen ri étudié bes efiets douse
Jos élurauiques ve Ailcum Bure trailer

ntnayait roast © Jat 1d Cionné de £es
résultat Nule autre médecine Jyd

‘sho jamais essayce,
onsueJaa) n'a une actiop Aussi com

© 6 n'efuctie de cures Aussi Perma
9 que ja B.iseparcille d'Ayer.— UF,
itAugustaMo, »

La Salsepareille d'Ayer
Seule Admire à ! Exposition Colombienze.

Les Pilules d'Apyer pour les Intestine,

 

À STOISMIQUE, AtPIT- =BOUDRON Lrrorsare.
LAD lo poitrine, serai heureux de voir

et en lui écrivant il le fera.”

at:ester de la vérité des affirmations de

Baull, d'apres de savis du savant Dr Brett,
Je suivis ve traitenient avec assiguité du-
rant six SCN, et a] ce temps je

revins chez mes roné par te mal ct pe
sant 45 bytes de mins. A cette époque,
au moment «À Javais perdu tout espoir.
yentendis parler du Paine Clery Com.
pound, !l me sembla qu'il convenait à
non Cas et j'envovai chez le pharaacien,
M. JW Higginbotham, por lui denan-
der sou avis. 11 mue le re cnunéndu et
J'en pris vus bouteille -- commence
bientôt à éprouver du soulagement, et
aprisen avoir pris ix.r seconde houteille
j'étais un howrte guéri e: delived de mes
infirmitéa,
“de gurde toujours une bouteiile pour

le cas oft ia malaitie reviendrait. Je suis
aujourd'hui avd de 3% ana et je me sens
en incilleure santé que jumais. Je suie né
à Norfolk. Angluturre, et j'avais 3 ans
lorsque je vins au Canadu. J'ai demouré
dans lu comré de Cornwall, Ontario, ot je
suis venu au Manitoba il va envi.on huit
ans. J'uitouinurs été cultivateur et je
suis auses fort à l'onvrage nimntenai.t que
Je l'étais dans ma junnesse,

C'eat le cu-ur rempli de reconnaissance
pour le bien que n'a fait Votre remède,
et aus. pour l'avantage de ceux qui sunt
lualaclee, que j'écrix cette lettre que je

ublicr.
Le rév. M. Talbut, Ministre de l'éclise

Méthudinte, peut confirmer ce que je dis

M, Higginbotham, lv populairs phar
macieu de Virdun, crit ev qui suit pour

M. Leveringten

“Je connais M. Leverington depuis
su-deis de deux ans, et je puis coubrmer
0e qu'il dit au sujet de se guérison par le
Paine Ceiory Compound. ue 88 gus:
rison il ha casse Je le gluritier et c'est un
fervent enthousiaste du Paine Celery
Compound. Je le crois sincère et (res
vétidique.

CORBIEAU, PARE & LÉTELLIER
AVOCATS

Pordazt le voys, ve M. Philéas Corr!vean
tait on Eurove, K. Ê. Letellier, eon asvueié,
Jendra ur Sr du epir à Bi-Nauveur, Ne

4, rue Ve er, Aros fois pair scinatue, de
7 ârs à 10 hra, le mardi, jeudi et eainedi,

sotovre—idj

PENSION
MXCKLIENTS REPAS A UN PRIX TRES

modéré.

ercerre ed?

AVIS
AVIS eet par le présent donz6 ga’ foray

je sera tabsà la 1% slature de por roe de
uébes, à sn proghain fescion, pour ire pap-

set an à autorisent ’asspelation dre Jentior
° In feces db Quetce, à admettre M.
anton nteux, de ls jaroise ai Francois de
Beuure, à subir l'exsninen requis par la lo

pour admission § la pratiqer de is profession
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© MALDE DOS~
memice FlarisSas TOUJOURS GURRIS
EP"D. & L." MENTHOL PLASTER attire,

Sauvez vos Enfants
UN CERTIFICAT DE MEDECIN:

Je, aoussigué, médecin de l’Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur, certifie "aprteavoir pris communication de la composition du Birop L'AMY ESENFANTS,jo n'hésite pas à m'en servir moi-même et à le recommanderdans tous les'cas où l'on à besoin d’un calmant pour les enfants. L'usagequej'en ai fait m’a toujours donné satisfaction,
Québec, 22 mai 1804. W. A. VERGE, 4, D.

LES W. BRUNET & CIE.
RUE 8T-J0O0MBNFE.

Chemin de Fer deQuébec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

—"p

LE après LUNDI, LE 17 Septembre 1894,les trains partiront du Terminus, ree St-Aadré,
anches:otébe Louise, Québec, ot arriveront somme suit.exvepts les

. DEPART DE QUEERC
7.30 8. M1. l'aprose direct, murdi, jeudi et samedi

asrive à Koberval 6.65 go m. et à wind

     

Sp. mw.
7.30 A. 13.4 Express. 1 moreredi ot ondondi,

= arrivant à rireProsÀ Ÿ se

    

 

   

6.15 p. us. MattetontejourLes Jours, arrive à fo

ARRIVEE A QUEREG6
; 9.00 8. 3. Maile locale,gartant ds Si-Raymond tows

ler jours A Aa, m.
6.40 p. 18... Express partant de Rivière - à - Pierre,; mardi, jeudi ot samedi, 4 2.30 p. m.

iN 7.30 pow, Lxpross direct partunt de Chicoutimi à; t.0 1, Me, luaiddis mercredi et vendredi, ot
Je Koberval, a 8.10 a. ma.

El minutes un Lac Edousrd pour prendre te lunch.
Le ‘rain de Quévec init raccordement à Chicoutimi, lemardioc lelaieny a vapeur du Bagnenay pour Tadosesastic. re Mulbaic et Queso. d'un Amp]
Aer» du retour de première classe, aux taux d'un MmpleLiller, ieQuébec i toutes les stations au nord de Cartelourg Guest éuuis les samedis bons pour revenir jusqu'as

wardienivent,
ecHæmis de (er transportersles nouveaux solons et leursSalle, et uue quantité limités de leurs effets de ménage

Or peut se procurer des billets de passage chez ROM.
Btockirg, vis-à-vis l'hôtel St-Louis. au Château Prontenne
et au bureau du Pacifique, 4, rue de la Fabrique.

A13X.HAUDY, J. G. SCOTT,
Aucut Gén. F.et P. Becretaire et désans

Cuélec, io gentemt o Tht,

 

   CHEMIN DE FFR i = > oe as A |

GRANVD-TRONC Trains Réguliers
—— ALLANT A MONTREAL

Faisant raccordement à toutes les Btations.

Départ dc la Gare du Palais
1,10 p, ts, 10,80 p. m.

Arrivée à Montréal
8.00 p, m., 6-30 a. m.

Laiesent Québec 16 Dimanche à LI0O hr. p, m.,
arrivant à Montréal! à 8.00 p. m.

Excursion Annuelle dans les

Etats de l’Ouest

Via Detroit où le celebre Tunnel Ste-Claire | Les 4, 5 et G vctobre, des hiliets d’ex-
cursion seront veudus pour les endroits
suivants :

 

} Uillets et informations fournis par les Agents
| du cumin de fer Pacitique Canadien, sur appil-

  

À Port Huru+ ou Détroitetrrtour. …. 518.50 cativns.
A Ulevelanie. seront... …….… . 16,00 George Duncan, seont lucal des paossgers otA Saginaw oo Yay City of retonr.. .... 16.80: fiet. Téléphone 84.
A tirand Rapids. Michigan et ratonr 17,50 lur-aux do Billets et de TélégrapheA Chicago out indinnati of retour .... 1950! a Québec .
A Minneapalis ou St-Panl et retour . 42,50 |

No 4, rue de ia Fabrique,
44.00 vis-a-vis ia Dasilique,

et Station du Palais
2 reptembre 154.

A Minneapolis ou St-Paui, vin lac Sar-
nin et Nault ste-Marie.... ...... ...

Les billets sunt bons four revenir à destination
le ou nvant le 22 octobre 1821

 

Service da mois d'Octobre |
Express No 3, Inisse Lévis tous lec jours A |

11,66 a. M, arrivant à Montreal à 7». m., où
  

  il se fers raccordement lreet pour Toronto,
Chicugo et tous les endruitz de l'ouest.

Changement d'heure | evup— 7 du =>
A partie de Todi, Ter net unre ISA, l'Express + * + xLepaire Nol,pour Montréal, Ini-<cra Levis à [ I BI ( ENT.55 mm

  
   

 

—

 

TRAL

Ligne directe entre Québec et la

Nouvelle-Angleterre

pu

 

—————

   ato, a's
nadie, d

rue Sue |
Beet,

Pear informations, hare dor +
ATE eT AUX terren ux de ooNei de |
en tue de lilatuist-Louis € Se,
e-Fort,

 

| La seule ligne circulant avec des chars

i directs entre Québec, Boston et Spring-
field sans changement, via Sherbro-ke
et chemin de fer Boston & Maine.

 

Compagnie de Navigation

Du Richelieu et d'Ontario
LIGNE DE MONTREAL

Vretensaer laissera Quotes tons lex tone fr.ceptéte dimonvirs, à f heures n, m, arrétant
vatiscan, Trois-faviores et corel,

LIGNE DU SAGUENAY
Le tieusier Dagueron cont, Burren, quitteru
Bucisca 7% a. Wik sur EL Vendee i, pourin Boite st. Paci, Ehoutewmnte, Maibaie, Rivière
du Loup, Tadousa . ila Hu Bey et Chiesntimi.

Les bille!e et cabines nenvent être oi.tenne au
USLGe u € hguie, Lisseevilies ins que
cher RM, st: wig, nent de Lillely, et 81 due
sean du ChAtesu Frontera. ~

I. H. MYRAND,
Agent,

  

partie de LUNDY, je ler Octobre 1904, les
a frais ereuiercul coOmuDe sui! :

ALLANT AU SUD
EXFRE<S. Lassse Quéher parie hateau-passeur

a1.3h.p. in. Dénar: de Lévis à 2h.
a Arnie a Jos ction Dudeweil à 4.3 p.
th. Armve à Sherbrooke à TUp. mm. At
rveh Bostun à412. uw. Arrive à Now-
York a El fo MR.

Lits ni afters dortoira directs de Québec à
Boston ot Rpriugfeld.
MIXTE~Part de Québer parle batesg-A129 p.m, Dénartdo Levis a 1010p a,

Arcive 8 31-Frangols d 6.50 n 10.

ALLANT AU NORD
EXPRFSS—Part de Vaw-Yurk 34.9 p. m.. de

Boston à 7 "9 h, p.10. de Sherbrooke àTyàLévis à Lib, ex

 

 

 

Québec. ë c-tubre XL

à Québec par le baeau-passeur
P.M.

   

Clare puvic irs en doric rs directement de Bos-
ton et “ringtüvld à Québes,

MIX TE—QuiiteSt-Frunçols à 6.9) 2 m.la:sve
donuiiqn de la Peagce à 7.00

b
.

à tm, a°-
à Que
a,

tire à Lévis à 1.00% m.,a
becpaut le hafeuu-passenr, à 10.15

NOTA. L strairs de passagers airculeat 11
Jos jours exeapié ie dimanche. Pope trs

traine frnt raccordement à Lévis et À
Junetion Haurlaka avec les trains de l’Interve-
lon:al venant de l’Est,
Le baraee estchèqué direstement À toos les1894—Arrangements d'Eté-i606

|

endiouts 4. Ia Nouveile À ngietegre.
— Four autres informations s'adresser na bu-Jaslignes de certe compag:ite se composent de

|

Mar dus billets, en faco de l'Hôtel St-Louis, àvapturaà double euni, sonttriite our le Clyde

|

Qusses vu sug seouts dete sonpagnie,
OST BN Vi YP aX ACUEN ‘RANK GRUNDY,

Tiosont eonstruits #1 comonrtinents dian, ns

|

9HAot das dérant-généeal.
tout passurpassalies #n fnr-#, vitesse at gone

t Ha Zi septembre 19M,
modernes que l'expérience prniique newt supe

sûre, — Cosmin de Far IntercolonialService de la Malle entre Liverpool,
Londonderry, Quobos of Montreal.

  oT

LICNE ALLAN
 

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

 

 

 
1694-Arrangement d'Ete-i894

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

De le De
Liverpoo!| Yapears Moutreal. Québes. LE RT APRES LUNDI, LE ler Oc:obre 1

2 sept naa Cees 6 Ostobre. " Oa, Fredtentémarnequ les Jours, (Di
ceEat8 + Ms LES TRAINS QUITTRKONT LEV[S
11 Oetobre. Lacaracian.. J * 74 Det. Accommndetion vonr Flivière du Loup et3 = pau " Now |} Roe. Examen iaFNifm etSdn . LnARISIAN LL. : Ste, + Hali de1 Kev. {Mowaeuies 118 * Le Acsomm tionpour vièredu Tours HW
PIUN DU PASEAGS DAPUIS QUEBEO

|

MS TRAINS ARRIVERONT A LÔVIS
C-bines..,... . 00 06

|

Accommodation de Rivière du Loup... 6.80ntermédiatr won fn fe dirade Sidon. Hahtez 66bsropont a dar, 2 EQEPIR). viel anes
Kzpress duritedeCou(lejour is
Umm am ton © -eeQasbeewesontreat, ITY pTtate TR| ‘ on:

londres i Vapenrs, le vu vers le Letrai rapt vish AD
a | Risers duLanett Vus ise# Septem, Pari oui gore samedi seit,

; Octobre. \Bmaditéax. .... .
> Morte Vinran. * Kovembre. Locehamvdes + posuprans sontéolairés § I'6-

7 * AvarRiamn RS Jarticitéa avesia vapeur deis
deÉnergiesetaa

Service Ge Glasgow, Quédes ot Maneréai

|

Uaseprocarecs dns béfiots at des iTBETTT TTTDe Moegsedal le

|

À propre de| rs: des taux de lt ob

des

pageGlasgow Vasouss "on vers le gers, sb 1’ ndressant B. 1 Modes

cod Octo Agoat des
feet. Eomdvi ¥ acubre. rue Deibeusie,

5 Oetobre. Qimmrxisn. oi ol... | DPOTTINGE18 ARMaTIAN...... 9 on shel.
» Asavaiax.. Novembre. onotun, Ji septembre J. Seen
fi POMERANIAN... #
8 Nov. Birsys dvanan * D ill . °re ne transportent L D & C
alan ; arope. Des de passagers e l 2, lon ie
mg ———— a ter rt

Un médecin d'expériemee ct sur cheque COLETIERS. COXPTASLES FT de dentis.e, à l'edisettre au nombre de ses
etdt oe droite ot priviléwes qui

*y rattachent et lui délirrer un cori 5
iconee de chirurgie dentaire dabs cetie
vinee.

Québec, 17 seplombes L004 asNe ing ol

GUYOT Limiteims HOMBRE GASPARD FAUTEUX,  vapeur. LIQUIDATEURS.res connauesemente seat corseà Léiverpout

SadEtats de l'Onsate Gud «| No 45, rue St-Pierre| trweyy Poccupent de Raglements d'Afaires

“3 entobre GAH. BAR à de Poiiles.
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THRATRE DB QUEBEC

Pisostio®…...…........ Âh M. Fumplie.

Opéra Français

La Fauvette du Temple.

THREE Le Petit Due.
‘ PRIX DES PLACES

teuils d'erehostre (centre)... 500
se Rasen $ombain (0019)..... es

Siléges non- Fauteuil d'orchestre (ate). . .
réserve. } Gator, cee... B80

 

 

 

 

@ caverns sens.

Aumphithéätre..……….....…....... 18e
Réserves vos siéges au théâtre, Téléphone US.

BILLETS DB SAISON

ot de100 entrées, $40 au lien de $s
et W entrées, §2.50 au lieu do $25

Carnet $0 entrées. $11.50 au lieu de $12.59.
4 eotubre.

=—

. ANNONCES NOUVELLES
Qoloane 8, Caryley.
K-elss du soir.—Th. à. Rouleau,
Fourrures—Bédard & Papillon.
Vente à l'encan par G. R. Grenier & Cis.
Avia—Nas. Turcotie à Cie.
Hoele gratuite du Soir.—Jules Cloutier.

EE
UN BON CONSEIL

Nous avons dit et nous répétons qu'il
eat désirable que nous ayions à Québec
au moins deux bons théâtres où notre

 
 

 

population puisse aller passer quelques
heurvs agréables, vit nos jeunes gens
puissent aller prendre des leçons de bon
goût au lieu d'aller passer leur temps
aux restaurants, dans les clubs ou sur ia

rae,

Si le théâtre, pour être utile, doit être

une école de bun goût, chaque pièce que
l'on y joue duit aussi contenir une leçon
de morale.

Au théâtre français, qui pour la pre-
mière fois cette saison, ouvrait ses portes
au public hier suir, on à juué la Favrêtle
du Temple.

Des artistes, nous n'avons à donner
que des lauanges aujourd'hui, mais que
les directeurs, qui méritent l'encourage-
ment de nutre population à cause des
efforts et môme des sacrifices qu'ile s'im-
posent pour nuus donner un bun théâtre,
fussent bien attention de ne pas sacrifier
le morale au bon goût.

Dans la‘ Fauvette du Tample ", hier
soit, une scéne d'un réalisme auquel
notre population n'est heureusement pas
habituée. aurait pu être retranchée sans
nuire à l'intérêt de la pièce.
Que l’on prenne en bonne part cet

avis. Il est donné dans l'intérêt du théâ-
tre lui-même.
 

 

La démonstration de la Beauce

Quelques omissions se sont glissées
dans notre compte-rendu de la dénions-
tration de l'inauguration du chemin de
fer des Trings.

Citons par exemple le banquet à St-
Evariste alors que dans la nomenclature

des noms de ceux qui étaient a la table

d'honneur, le typographe a passé ceux de
MM. A. J. Turcotte, M. P., et de M.

Jus. Vermette.

 

TRAME DE LA000RCRIMINELLE
Ouvertore demain

Le calendrier du terme de la Cour
Criminelle qui s'vuvrira demain, sous in
présidence de l'hon. juge Blanchet, n'est
Pas trés chargé. Voici jusqu'à présent, la
liste officielle des causes devant être
plaidées et l'ordre dans lequel elles doi-
vent être appelées :
D'abord, la cause d’un marchand à

commission de la rue St-Pierre, W. C.
F. Baldwin, aceusé par is Banque de
Montréal d'obtention d'argent sous de
faux prétextes. La cause de Léon Car-
rier, marchand à commission de fleur.
Nos lecteur se rappellent de son premier
procès gagué au dernier terme de la
Cour Criminele. Le procès de John
Waite et de Juseph Alphonse Vallée,
accusés de vol. Marie Gagné, épouse de
Joseph Denis, acousée A vol, !. B.
Robitaille, accusé d'assaut grave. Frédé-
rie Desjardins, libraire de la rue St-
Joseph. a St-Roch, aocusé de vente de
litérature immorale. Elzéar Fortier, ac-
cusé de faux.
Le terme de la Cour Criminelle s'ou-

vrira au Palais de Justice, à IV heures,
demain matin.

 

La faillite Béland et Martineau

Le bilan véritable

Composition de M. Alfred
Martineau

Nous avons donné hier un mot au sujet
de la faillite de MM. Béland et Marti-
neau, inarchands de bois de Saint-Roch.
Voics de plus amples détails :

PASSUF
Créanciers directs. ......... $76,848.87

“ indirecte... 24,361.19
Dettes prévilégides..... . vee 2000-00

se nties sur h . 9,000.
“ ea Eh 6,000.00

ACTIF

Roulant......…. s..….…...... 3000.00
Féalisable en chiffres ronds... 9,000.00
Valeur des immeubles... 33,000.00

sonnels et jes dettes personnelles ne sont
compris.

Pins assemblée des créanciers a eu lieu

de M. Gaboury.

Martineau, un des aseuciée, à été adopté

ment donne décharge entière à M.
land, l'associé de M. Martineau. Celui-ci
à huit jours pour trouver an garantie ot mipulesaétaient redod,

période, Kdou eision du oomité, m , 8i
ep 4 ard pas, c’est arrivé dans ce cas-ci ;

l’ingénieur de la cité avait donné avis à
la compagnie de téléphone Bell l'autori-
sant à mettre le poteau contrairement à
la décision où aux instructions du comité
des chemins. ravemment& cela,

langue) Cartier ,

|

je suis intervenu et il a constaté qu’
. courtiers vont "onaue avait fait erreurlui-tnéme en doaneut

toi avis, ot ensuite de cela un a dunné
HI cet hors de à ques- instruction. pour ma part j'ai donné ine-

estent voué truction à l'ingénieur de notifer la com-re
ie d'avoir à enlever le putean.

étés comprumettre aves leute cré-

|

PagnieEnt-ce que c'étais avant que M.

entrepreneur mentisee, sera gar-
dion tetoporaire.
La banque Nationale est intéressée

derouessources r pre400.
ue du Peuple pour $19,000.

banque de Québec pour 832,000.

des autres personnes

 

Douarsais fait couper le puteau ? ani
—Autant rappeler,c'était avant. Que je peus me R.—Oul—Etes-vous aûs de cols 1

Oui, à me ounnaissance, c'était
Q.—Qui à dunné cet avis ? quand a-t il

|

c'étais une nuisance Ÿ .1 R.…— Nous trouvions que c'éteit une

Cie de Téléphone
nL J Demers

La cause devantlsDoor do Palos été donné '
., R.—Je ne pourrais pas préciser quand

|

nuisance. ;il à donné l'avia, mais je ine rappelle que

|

Q—Ce qui vous à le plus cugagé àul ai dit de faire la chose. Pourla

|

faire enlever le poiesu où @ refuses ia
pernussion, c'était paros que la rue étaitdeves vous rappeler de la chose. M.

|

étruite et que ça géuaié le cirouletion ?Deuphin m'a intimé uue fuie qu'il avait  R.—Oai, parce qu'il y à besucuup deYU sou avucat et que son avucat lui avait

|

Ciroulation,Perse que c'est uno des plusdit qu’il avait droit de faire Ia chnee, belles rues

de

la vi
.—Maintenant, cette cuaversation

|

est étruit.
avec M. Dauphin quand a-t-elle eutlieu i "xR.—Je ne me rappelle pas bien, mais

|

des chemins, je produis toutes les pièces
à M. Dauphin que

|

ayant trait à cette affaire de poteau, soit :
fe gérans de lu compu-

|

les lettres de BI. Dauphin, les réponses
du comité des chemins, les lettreu de M.

Les témoignages
» lachose a fait asses bruit, vous

Le maire et le president de

Déclareus que M. Dauphins a
agt malgré la défense do

Ja corperation

j'ai dit duns le tem
c'était M. Badger,
&nie de lumière électrique à Québec, qui àavait dit qu’il pouvait placer nes 6le sur

|

Demers ot les minutos du comité, et lesLa cause de la compagnie de téléphone les poteaux de la compagnie de télé-

|

lettres du maire et autres doouments.
ve L. J. Demers n «té coutinuée hier en
Cour de Police devant Sun Houneur le
juge Chauveau et l'enquête est terminée
de part et d'autre. Les plaiduiries sunt

Q.— Sur les poteaux de la compagnie
de lumière élecirique 1

Nos lecteurs y verront que ln Compa-
Bnio du téléphone à agi nun seulewent

mais mème contre is
volonté expresse du cimité des chemins
ainai que l'ont déclaré M. le maire et M.
Gignae, le président du comité de la

la compagnie veut être mat-
tresse abœulu de molester les cituyens
quand bon lui semble.

I! importe de savoir si elle peut su mé-
pris des auturités municipales imposer
Ainsi sa volonté.
Comuie le terme de la Cour Criminelle

doit s'ouvrir demaiu, nous suggérons que
les grands jurés dunnent à cette question
leur attentiun toute spéciale.

Voici les témoignages. qui ent été

sans permission,

était coupe dans

S. N. PARENT, avocat et maire de la
Cité de Québec, étant dument assor-
menté, dépuse et dit :

Question par l'hon. M. Pelletier:
Q.—Vous êtes le maire de la ville de

Q.—En votre qualité de maire de la
ville de Quéhec. vous avez été mêlé aux
difficultés qui sont survenues par suite
du fait de Ia pose d'un poteau vis-à-vis
de la propriété de M. Demers, par la
compagnie de Téléphone Bell ?
R.—Oui, certaines currespondances

ont été échangées à propos de ce puteau
que la compagnie avait fait poser vis-à-
vis de la propriété de M. Demers, pro-
priétaire de l'Erenement.

ration de Québec ou le
comité des chemins avait-il refund la

rmission de r ce poteau là |
PRLe comitédes chemins avait refu-
sé la permission à la compagnie de télé-
hone de poser le poteau à cet endroit-
à, et la conipagnie, malgré la défense du
vomité des chemins à de fait poser les po-
teaux en question...
Q.—Subséquemment à cela
K.— Je pourrais ajouter aussi que lora-

que M. Dauphin, le gérant de la compa-
gnie de téléphone, et teinuin entendu en
cette cause, a dewandé ainsi In permis.

ston, une suggestion lui avait été faite
le comité des chemins avait dit à M. Dau.

.ilyaeudes pour
le comité des chemins, M.
gérant de la compagnie de téléphonie Bell
et moi-même en ma qualité de maire.-—
(Juelqu un nous avuit dit que ia lumiere
électrique permettrait à la compaguuie de
télephone de poser leurs fils sur les pu-
teaux de lumiére électrique, mais nuus
avons constaté qu'il n'en etait rien et
dans l'intervalle. le compagnie de télé-
phone, sais aucuñe autorisation et

MALGRE LE REFUS DU CONITE DE
LA VOIRIE

Q.~Subséquemment, aprés que le po-
y a-t-il eu une séauce du

comité des chemius, & laquelle M. Dau-
phin assistait et à laquelle vuus assintiez
vous-même :

   
teau a été posé,

Q.—M. Dauphin a-t-il reconnu qu'il
avait posé le puteau sana cette auturisa-

QJ. —Qu'est-ce que M. Dauphin a dit ?
R.—I1y a eu une lungue discussion,

et naturellement, j'ai, pour ma part,
blâmé M. Dauphin d'avoir pusé ce poteau
malgré la défonse et sans avoir eu la per-
Mission du comité des chemins, et je lui
Ai rappelé aussi dans ce temps-là, quil
m'avait promis d'avoir la réponse du pré-
sident de la compagnie de lumière élec-
trique qui demeure à Montréal, à savoir
sila compagnie de lumière électrique
permettrait à la compagnie de Téléphune

il de se servir des puteaux de lumière
Haundmis que c'était vrai

qu'il avait pu avoir turt, mais que probs-
blement c'etait un malentendu,
u'il s'engageait d'obtenir cette répouse
u président de le compagnie de lumière

procédures pour faire enlever de ces
poteaux en question /

R.-——Autant que je peux me rappe A ?M. Dauphin est venu, à mun bureau, à

|

gens qui restent lu ?
l'Hôtel de Villo, avant que le poteau fut

|

bjecté à cette question par le procu-et avant que j'eusse reçu un avis reurde la coupagnie demanderease.de M Demers qu'un poteau avait été Réponse prise de Lene aoe.preé contrairement aux instructions du P.—Certainement,comité des chemins. Alors, j'ai informé

|

Q-—Quel motif vous a animé en agis-immédiatement M. Dauplin, qui est

|

sant ains
venu me voir, et il m'a dit qu'il avait

|

Objecté de Ia part du procureur de lareçu un avis de l'ingénieur qui lui defen.

|

compagnie. ;
dait de poser le poteau, maie qu'ilen| Réponse prise de bene esse.
avait reçu un autre contraire, qu'il devait

|

R.--Je n'agusais pas par malice,c'étaity avoir une erreur, mais que ça ne faisait absolument dans le but de me protégerrien, qu'il ne voulait pas avoir de dif-

|

ma propriété et mes droite de citoyencultés avec In ville, malgré qu'il pensait

|

de cetteville,
d'avoir le droit de faire la chose, qu'il :
irait voir Jeur avocat et qu'il verrait

à

ce

|

Ia compagnie 7quela chose s'arrangebt, qu'il arrangerait R.—Aucune difficulté quelconque, aula chose lui-même, et il m'a laissé enten-

|

contraire, je lui uvais toujuurs rendu ser-dre qu'il enleverait le poteau.
Q.—Qu'est-ce qu'il vous a dit pour

vous laisser entendre cela / ;R.—Il a dit qu'il avait toujours eu les

|

Hiété.
tmeilleures dispomtions pourla ville, qu'il .
n’était pas venu à Québec puur avuir des

|

Funérailics de Mme Pageotdifficultés, que quant à lui la chose s'ar- Les funérailles de dame J. Ed. Pageot,rangerait, qu il était aûr que si nous pou- secrétaire-trésorier C. M. de l'anciennevions s'entendre la chose s'arrangerait. Lorette, ont eu lieu leJe lui ai dit : il va être facile de s’enten-

|

à 1 à heures.
dre si vous voulez. Plus tard, 3e crois, La lev .
qu'il m'a téléphoné que la chose s'arrun- révérendau Oot.Fanon,file, par

Q.—M. Dauphin a-t-il dit qu'il ferait
enlever le poteau de là ?
R.— LI s'est engagé la à faire enlever

Ü a proinis qu'il le ferait en-
lever et la nous lui avons permis de se
servir du terrain des jésuites.

Q. — Del'autre côté de la rue ?

Q.—À un endroit où il n'incommode-

R.—Oui, à au endroit où le public ne
sur un autre terrain apparte-

Q.—Pourquoi, vous, comme maire, et
le comité des chemins, pour quelle raison
refusiez-vous de laisser puser des puteaux
à cet endroit-là ?

Ubjecté & cette question par le procu-
reur de Ia compagnie demande

Question permise par Son Henneur le

—La seule raison, c'est que c'était
une nuisance. C'était le
des membres du comité des chemins.

Transquestionné par M. Pentland
Q—Quand ces négociations ont-elles

commencé entre le comité ot la compa-

grand argument

R.—Je neme rappelle pas la date,
c'était le Savril ou au commencement Ré-cxamindpur M. Pelletier

Q—La question n'est jamais venue de-
vant le conseil deville, mais seulement
devant le comité des chetuins/ :

R.- -Oui, ot la question aurait certaj.

|

Mérooux, Picard 6: Létourneau, denement été plus loin si M. Dauphin n’eut
pas cousenti à arranger la difficulté : car
apres que le puteau a été coupé, il a
cuinimencé à faire enlever le tronc,
Q.— Est-ce que la corporation aurait

poussé ia chose (
R.—Quant à moi, j'aurais pris les

moyens pour agir.
Q.—Si le poteau n'avait été coupé,

'auriez-vous fait enlever i pes ré Roy, N.P
t te questi . ;rarcmpSemaneranPO"

|

veiller, Québec, H. larochelle, mua
Question permise par Son Honneur le

juge Chauveau.
—Le cumité aurait fait respecter ss

Q.-—De quelle manière le comité a-t-il
i i . |refusé d'scourder cetieDane le tableau ci-haut les biene per RoLe comit a au

ensuite donné instruction au secrétaire
du comité de notifier les parties intéres-

hier après-midi dans les aalies de la

|

sées que le comité donnait telle décision.
Chambre de commerce sous la présidence

|

Maintenant, le secrétaire du comité a dû
faire ia chose s’il à suivi les instructions

rrangement proposé du comité,
Une ; par M. Alfred COSavesvous, ol oui on non, le se

à l'unanimité, wit une oompositiun à orécaire & suivi ses instructions ? Kies:
10 ots dans le dollar en trois paiements vous sûr ?
égaux, le dernier garanti. Cet ES ‘

rd refusé eta

arrive quelque
e d'une façon, et

il est arrivé à ma Connaissance que les
conformes à la dé-

R—Non, parce
is que je cumuté  

In poe mission de fuser . dean on ques

ÀPourquoi, M. Giguas ?
-—Puros qua o'élait une Duimnes.

Transguestionns par Mo Pentland,

Et le témoin ne dit rien de plus.

d’ar M. Pelletier.

cement du poteau en question {
R.—0Qui.

priéte de M. Demers ?

ployés,

par ou les ouvriers entrent /
R.—Oui,.

Transquestionns par M, Pentland.

vrte et le puteau ?
“n pied et demi ou deux pieds.

Qriestionné pas M. Pelletier

 [es quand la circonstance se présentait.

poteau là enlevait de la valeur à ma pro-
meerev

8 octobre dernier,

isse et le service a été chanté par
"abbé Rouleau, vicaire de la roinse.
l'orgue était tenu par M. Philées Roy,

organiste de St-Roch, et les solos ont ététres bien rendus par MM. Bourrases,

Québec.
Le deuil était conduit l'époux de

la défunt et ses fils. per Topo
La paruisse presqu'au complet était

présente. et dans le $e on remar-
fa M. V. Chateauvert, PF, Henry
owisun, cumptat:le du shérif de Mont.

résl et parent de la defunte, lient.-col.
V. Laurin, Dr Michel Fiset, H. Oct,

» NP. Jes. Laurin, N.P. yu, A,
Paradis, N.P., Thomas Duchaine, cou-

turier, Québec, J. B. Lagaré, Sainte-
Foye, Honoré Robitaille, maire, Pierre
Jobin, Olivier Hamel, J.P., Pierre ;
et autres. Elle était la inère de la révé-Et le témoin ne dit rien de plus. rende sœur Saint-Honoré du Bon Pas-

J. H. Gioxac, écuier, commerçant de
buis, de Ia ville de Québec, étantdâmentassermenté dépose et dit :

teur de Québec.

NOMINATION
Par M. Pelletier —_

Q-—Vous êtes le président du comité| M. D, Tancrède Trudel, notaire dedes chemins i Bte-Geneviève de Betisean. à été nommeR.— Oui, régies: ChamQ—Le eumité des chemins a-t-il rofacs rrmpiocement

d
e

JeuMAM Poérecue. | 

L'EVENEMENT-<MARDI, 9 OUTOBRE 1804 ~

Q.—Vous-même, vous considériez que

lo ot que le trottoir

En ma qualité de president du comité

Q.—Rat-ce que le poteau en Question
R.—Sur les poteaux de In compagnie

|

Gétait plus la circulation que les autresde téléphone Bell... Voici ; c'est que

|

Puteaux placés par is compagnie dans les
M. Badger auruit dit quo le président de

|

Autres rues de Iu ville |
la Compagnie Bell Téléphone. a Mont. he (nent preal,aurait dit à M. Rer vu à vu autre

|

8 l'utilité : la rue de ia Fabrique est une
que In compagnie était prête à s'entendre
A ce que les fils de la lumiere électrique

|

Plus de monde.
fuseont placcs sur les poteaux de télé-
phone et rire revsu et que d'un autre cité

|

Tue daus Ia rue sit-Paul
Ia oumpagnie de téléphone Bell pourruit {
se servir des poteaux de la compagnie de

|

truis fois plus.
lumière électrique.

R.— Non, mais seuletnent proportionné

belle grande rue où il puss beaucoup

Q.—Ent-ce qu'il ypasse plus de monde

R..- Oui, lesucoup plus. Beaucoup,

Q.--Avez-vous vu du monde gêné du
().—Vous avez dit dans votre examen

|

tout parce poteau-lu, vous-même!en chef que M. Dauphin a admis quil| R.— Non, Pateavait eu tort pour oe putcau-là, est-ce

|

oasion. Il n'est resté seulement que quel-
quoc'était avant le trouble, avans que le

|

Jues jours. ’poteau ait été coupé qu'il vous a dit

ul n’y à paseu d'uc-

Q.—Fat-ce qu'il y a d'autres jviteaux
que celui qui avait été posé là, sur ia rue

R.—Je pense que Jun des poteaux

|

de la Fabrique / . ;
1 temps, parce que si |R.—1 pourrait y en avoir peut-être en

je me rappelle bien, c'est ce auir-là que

|

Las. a
1. Demers était venu au comité, et jo| Q.—Fat-cequ'il n'y en a pus un devant

croin, au meilleur de ma o-nnsissance, chez M. McWilliam à
qu'il y avait un poteau de coupé, peut-| R.—Je n'ai pas remarqué.
ètre tous les deux.
C'est après que l’un des poteaux à été
coupé, autant que je peux ue rappeler,
mais il avait recunnu avoir eu tart, née puse eu dit
avant que le premier fut coupé. I est
parti de mon bureau pouraller conaulter
Sun Avocat, Car apres avoir reçu une
lettre de M. Demers se plaignant de cet
état de choses, j'avais téléphoné à M.
Dauphin qui est arrivé à mon bureau et
il en est parti vn disant qu'il allait aller
Voir son avocat,
Q.—Kst-ce que c'était avant que le

preinier poteau ait été coupé ?
R.—Je cru:s que Ja première fois qu'il

est venu ine voir à mon bureau, il n'était
pas encore coupé et il m'avait Inissé
entendre dans le temps qu'il avait été
mal ivfurme par l'ingénieur que la chuse
avait été faite irrégulièrement et qu'il
ferait enlever le poteau. Il i's aisé
entendre qu’il ferait enlever le puteau.

Q.—East-ce que c'était avant que le
poteau fut coupé ?
R.—dJe crois que c'était avant que le

poteau fut coupé.
Q.—Etes-vous sûr ?
R.—-.Je pense que oui.
.—Vous n'êtes pas bien sûr !
R.—Je n'ai pas tenu de livre de cela,

mais au meilleur de ma connaissance, la comtre-p
premiere fois qu'il est venu me voir, dans

|

R.—
le tenips, le poteau n'était pas encore Q.—Quand ia porte était vuverte ¢coupé. Dans le temps, j'avais été informé

|

R.—Oui.
par M. Demers, alors il est venu, et il| Et le témoin ne dit rien de plus.nu dit : j'ai eu un avis de l'ingénieur me
permettant de poser le poteau, sur cela,
le lui ai dit, Vous en avez eu un autre. Québec

Q. —Âvez-vous vu le poteau apres qu'il *
n été coupe /
R.—Oui je suis passé par là, mais je

n'ai Tté attention.
ourquelle raison le comité a-t-il

|

œuse?
considéré que ce poteau pourrait être R, — Oui.
une plus grande nuisance que les autres
putesux pusés par la cuinpagnie dans les
différentes rues de !a cité ?

R.—-L'abord, parce qu'à cet endroit,
le trottuir est assez étruit et qu’il ya }
beaucoup de circulation et naturellement| pouvaient arriver. , .le comité avait objection à ce que des| Q—Par rapport à votre prupiiété,
poteaux fussent pueds la. Mais jo dois R.—Par rapport à ina propriété.
dire, comme question de fait, que dans :
plusieurs rues aussi où la compagme puse

|

Pour Vous Ÿ
des poteaux, ils sont une nuisance à
différents endroits.

L, Z. Joxcas, écuier, juurnaiiste de la
ville de Québec, étant assermeuté, dé-

Q. —Avez-vous cu connaissance du pla-

Q.—Ce poteau était-il une nuisance
publique et une nuisance pour la pro-

R.—Je cruis que oui. Il était une nui.
sance publique, d'abord, parce qu'il était
place vis-à-vis de la porte du bureau de
rédaction de l'Eréuement, et que loraque
vous ouvriez Ia contre-porte 1l ne restait
prosque pas d'espace eutre la porte et la
cirçalation était obligée du cesser. C'était
aussi une nuisance pour M. Demers
parce que ce poteau était placé vis-à-vis
la porte ce l'escalier privé, cu qui consti-
tuait une nuisance puur tous les em-

(2. —Ce poteau était placé vis-à-vis de
la porte du bureau de rédaction, porte

Q.---Quelle distance restait-il entre la

Tours J. DEveks, écuier, éditeur pro-
prictaire de l'Evénement, de lu ville de

accusé, étant ddment asser-
menté, dépuse et dit curume suit, savoir:

Q.— Vous êtes le défendeur et cette

Q.--Voulez-vous dire pourquoi vous
avez fait enlever le poteau en question ?
R.—Parce que c'était une nuisance

publique et lu seconde raison, j'étais
responsable de tous les accidents qui

Q.— Est-ce que c'était une nuisance

R.-- Oui. je considère que ça enlevait
beaucoup de valeur a ma propriété et enQ.—Est-ce que la cité a déja pris des| cas d'incendie, nous surivns eu uno
réédition des difficultes que nous avons
eues en inil huit cent quatro vingt.onzeR.—La compagnie de Beil a déjà posé

|

(1891), alors que nous avions été ohligéades poteaux et un A pris des procédures| de faire sortir In famille du gardien quicontre elle, mais ça toujours resté là : demeure nu quatrième étage, et (uec'était avant que je fusae inaire delaville,

|

c'était avec la plus #rande difficulté neNi c'avait été mui, j'aurais vu le hout de

|

Nous avions réussi a monter l'échel'affaire ; mais la compagnie a cru que
v'étuit mieux de les faire enlever elle-
mêntie à l'amiable. M. Dauphin, le gérant
de la compagnie a consenti à les faire
eulever de bunne volonté,

le,
puur pouvuir faire sortir le gardien. Je
considere qu'avec des fils qui sersient
érigéa juste en face dv la porte d'en-
trée quiétait la seule porte de sortie pour
le gardien, ça nous aurait aoccasiunnéQ.-—Est-ce que M. Dauphin a admis

|

encore de pius, des dangers plus sérieux.cela méme avant que lo poteau fut coupé {| Q.~Vous considérer que ça pouvaiter,

|

Être uu danger, méme puur la vie des

Q.—Vous javier aucune difficulté avec

Je dois ajouter que le fait de poser ce

THEATRE DE QUEBEC

Début : “La fanveite dn Tome
plie *—Opéra comique on

trois actes

Le "Théâtre de Québec ouvrait ses
portes, hier soir, pour la première fois
do le saison et la broupe d'upéra français
débutait par la ‘* Fauvette ”.
Dus 7 heures, chacun se pressaié aux
etes, quuiqu'un nurabre ounsidérable de

Rilets sient été retenu d'avance, À y
avait encombrement, mais grâce à l'ex-
vellente urgenisstion intérieure du théd-
tro, tout marche bien.
La salle a revêtu de fraiches couleurs

pour le circonstance, tout y respire une
extrême propreté et un confurt auquel
nuus n'étions pas habitués les années
précédentes.
A «.30 h. M. Haakman et ses municiens

firent leur entrée à l'orchestre, ils furent
applaudis à outrauce et anlués par des
bravue frénétiques. Le vaillant chef d'or-
chestre. l'arganisateur de Ja troupe, a
Parts, M. Haskman prit «on siege, Les
mMuviciens Sunt tous en babit noir, 3. M. la
Reine est axluée parle Gud! Sarethe Quean,
et fut immédiatemen: suivi de nutre chant
national, Vice la Canadienne. La France
l'est pas oublid, car à sun tour, elle est
œaluée par in Marseillaise ; l'orchratre
curamience l'ouverture. La musique est
belle ot l’exéoution irès bonne. Le piano
& lui seul, sous les doigta de son nitro,
double Vorchestre ; aussi, avec peu de
monde à-t-on quaud ruême un orchestre
de premier ordre et à part le now de sun
chef, ceux de Jehin Prume, Mugica,
Pinguet, Vouillemont, Prevost, Gingraa,
Trudel suftisent pour assurer un succes.

L'entrée de chaque artiste cat saluce
par des bravus qui ne se démentent pas
un seul instant.
Jane Sézane, la Prima Dona, reçoit un

accueil spécialement sympathique.  Plu-
sieurs bouquets lui sont envoyés,

Elle est très nerveuse au premier
acte, wis au troisième, elle dunne de
bonnes preuves de suntalent, de la sou-
please de as voix et de l'excellence de ma
diction.
Mme Sezane a chanté aux Folies Dra-

matiques, à l’aris, à Bruxelles, à Mar-
seille, au Théâtre Khédival (roi d'Egyp-
te) du Caire, à St-Pétersbourg, Odessn,
Constantinople, Saigon, eto., ete. Elle
vat sortie du conservatoire après de bril-
lants examens, ayant eu pour profes-
seur M. Laborde.
Mme Montvallier, ls 2e chanteuse, à

été fort applaudie, et c'est justice. Elle
possède une voix trèe étendue et for
sympathique ; avec cela ia charmante
artiste dit avec beaucoup de pureté de
lungage et juue ses rôles en Lunnu comné-
dienne,
M. Montvaller dépasse tout ce que

nous avons eu de grand ler comique.
Le public l'a eutendu, l'a compris,

ndmird, acclamé, et désormais Montva-
lier sera le rui de notre scène québecuise.
M. Blondel, le Pierre Aubertin de la

Fauvette, le baryton de la troupe, est un
artiste trés sympathique, possédant une
belle voix, chantant et jouant bien, pou-
vant tout aussi bien chanter l'opéra cumni-
que où il dunnersit toute sa voix, que l'o-
pérette ol il est obligé de restreindre
sun régistre aux acules notes écrites; avec
cela, joli garçon, homme du monde par
excellence. C'est assez pour lui assurer
d'avance qu'il sera chuye à Quebec cum-
mu il l'était à Paris,
M. Bouvel, baviton d'opérette, le Jo-

seph Abrial de Zelie, v'est pan resté en
arrière; et lui aussi a cu as part de succès
et d'appluaudissements,
G Delières. trial, et 2ème régisseur,

bibliothécaire etc, a rendu sun Trécourt
auxtalent; belle voix, beaucoup de brio,
tres bon commédien, M. Delitres mérité
des félicitations
M. Okormans, basse d’opera-bouffe, à

été superbe dans son rôle de Ben-Hamod,
le chef de la tribu Arabe ; une belle dic-
tion lui a valu 138 sympathies de l'au-
ditoire.

Les autres rôles, les chœurs et l'ur-
chestre méritent aussi nus félicitations,
tout est à l'unisson ; tous, ils apportent
dans l'accomplissemeut de leur tâche le
talent nécessaire à une bonne wxécution.

em ——

JUGEMENTS

Sir L. N. Casault, juge en chef, à
rendu, hier, les jugements suivants :
Bédard vs. Larnothe—Motion que shé-

rif paie renvogée avec dépens.
Commussaires St-Raphnel vs. Tousi-

gnant—Renvuyée avec dépens.
Daly vs. Blouin Hehkeuring pour le 13

octobre.
Guay ve. Cité de Québec—Défanse en

druit du défendeur en garantie renvoyée
avec frais.

Vallière vs. MoGreevy—Pétition de R,
H. McGreevy renvoyée avec frais.
Dunford vs. Webster—Renvayée avec

frais
Jugements de l’hon. juge Andrews.
Patterson vs. Falardeau, Demerrer,

maintenue.
Bédard renvoyée avec frais,
Howard va. Guernesey, wmanf. Co.,

Kiog et al. Jugement pour $2,580.50
intérêts et frais,
Jugements de l'hon. juge Caron.
Crépault vs. Venner. Réponse en droit

renvoyée avec dépens.
Crépault vs. Venner. Motion pour

joindre, cause accordée,
Roy vs. Soucy. Motion que le shérif

paie Accordée.
———ren... mm.

Assaut brutal

Sur an pauvre colporteur
——

Des mandats d'arrestation ont été
lancés, hier midi, contre cing mauvais
sujets et cé matin, quatre binettes
ornaient le banc des prévenus de la cour
de police. Voici leurs nows : Geo. Lé-
tourneau, Joseph Simard, Noul et
Alphonse Gauthier, le cinquième est
encore au large, cependant, nos habiles
détectives Fleury et Wall, auront mis
le grapin dessus avant demain, car ils
connaissent où niche l'oiseau. Ces cinq
individus, ansez mal notée à le police,
dont deux sont des anciens gibiers de
pénitencier, sont accuses d'être Jes au-
teurs d'un assaut brutal sue la personne
d'un colperteur aseyrien, derneurant aur
In rue Henderson, samedi auir, en atrière
do le bâtisse de In compagnie du Kaz, au
Palais.
Au moment où le pauvre colporteur

s'en allait chez lui, il fut soudain attaqué,
renversé et battu. Ses assaillanta se sont
enparés de aa cassette et d'une trentaine
de pinatres qui étaient presque furtune
du maiheureux marchand d'outre-mer.

L'enquête dans cette affaire eat com-
mencée, ce matin, et xe continuera de-
main. -

Bnlletim maritime

Le remorqueur d'Ontasio, Houm A.
Colman, a cnsvé son arbre de couche Landis
qu'il remorquait un redeau à Sillery. Il
est descendu au quai Crawford où il
subiva les réparations nécessaires,
—Une dépêche noua apprend que la

barque Runnymede, capitaine Nadeau,
venant de Montréal, est venue en colli.
sion avec une goélette de pilote au Bic et à perdu une de ses vergues,

   

Personnel

vaux Publics, partira ce soir pour Mend

’ Lo enrunval

Auseiublée 0 soir à l'hôtel de ville, au

sion finale sors prise.

Conlirenee cocléainetique

Jeudi, 11 du courant, à 10 heures,

par téléphone, 845,

Arsèlé var erreur)

samedi dernier, à lu demande d'une so-
oidté do Now-York, Mais M. Baldwin
AYauL prouvé qu’il y avait erreur, il «
été reinis en liberté et lu cause abay-
dunnée.

MOCtHté den Aris du Canadn
N'oubliez pas d'acheter votre billet

pour le tirage de tmercredi. Billets à
vendre chez AXT. Lanusois, 28 Cote de
ls Montague. Prix du billet, 25 cta, =»

Il a plu toute la nuit dernière. A 9 nés

sud-nueat et le tecnpe s'est inis au Leau.

rangés uno fais rous les jours pour un
feu de cheminée quelque part.

L'hou. M. Nantel. ministre des Tre. Dons l'afas à

sujet du carnaval, à 8h. SU. Une déci-

|

sxDONNEAVIS par Les
MARDI, LE 16 007g

ré ue perd

à

la di ‘ àet en arrière, ù andvaglenavels dite rue St-Valicr ot go l’autrea4 ho -0et, à Victoire Aucluie, v® fou Joan Robitaille, aveg 1p. "are

—Nos pompiers sont généralement dé.

|

Pierre,

  

Chronique locale |VENTE 4 J'pvpueque LLLENCAN

INSOLFARLR
Les que

BRE 1894À 11,39 Mes 4, x.

conférence ecclésiastique au séminaire. norebla vented 1°comporé eme0e L'aotil deThéâtre de Québee fonds de Commerss, ,,.,Ce sir, mardi, 2e représentation À Tédits suivant late.ES sn‘ Fauvette du Temple. Rideau à 8. e-u resbre précises. Retenez toujours vos aièges

|

Ÿ-UR certain lot de terre, on 4

: u0e superM W. A. C. Baldwin a été arrêté Vireo cence pieds, mesure anglais

À
côté

laot autres bâlisses à soucireoustaces at Ubpendaned Tuite
hi se fera puur vhaque 1:

Petites nouvelles tibise

a

wonstock et lès bâtisses pourrontu magasin ig | Sr are.heures, ce inatin, le vent a tourné au

|

St-V atie-, SANE[oqabieNouvou fieConditions de 16ment : COMPFANTELa vente sur lieu à mon bu :

‘eus sépars
t}

Voile liste des rédity song y:,

Basse- Ville, Québec, ©."4 129, rus st.
HENRY 4. BEDARD

 

—MM. D. Rattray & Son ont acheté
de M, O. E, Murphy, les deux grandes
Lâtitees en brique, en face de l'Echange,
rue Dalhousie. On dit que le prix de
vente est de 840,000.

Laval

en couleurs, des
en vente à ln librairie Muntmorency-
Laval, au prix de 81.25la doz.

l’heskat & Kirou ac,
28, rue de la Fabrique, Québec.

DECES

Moore.—A Heulloyville, le 8 courant, Claire

la <épulture aura Heu demain, Jo 10 courant.Depart de la wnnison mortuarreà Hadleyville, à

Kuch et de ii au crmetiors St-Charles.

R—Crédits suivant liste...

Cope, Syad:--Au bureau de la paix, plusieurs @ RGRENTERàCIE, vos rade.citoyens ont souvent a vorser $120 dans .le trérot, pour veute do boissons enni- Québec, 9Octobre 1894,
vrantes. Duns l'affaire de 2e

Carolus Gelinas,
Marehand, Saint-Pautin,

INBOLVABLE,JE DONNE AVIS par les présentes queEu rentes ln Librairie Montimereney MARDI, LE 18 OCTOBRE 1884; '
On procadera ) Ia vente à l’encan de ]'

Vuca stéréoucopiques transparentes et

|

Cette succession composé eotutne suit :i oy A—Fonde de comme ;ivers pays du monde, Amoublemer Qu mcrénéral) ae 32,4 4

actif de

——
$40.39

coeeennne Bll Bg
—

HAT;La vente re ‘ors
AE

“en blue," à tant dans passe (Len séparémersL'inventaire et la iilesà soon bureaz,
‘Ç

? tock pourra être examiné ou mars;Camille, deuxième fili= de M. George W. Moore, l’Insoivable, à St- Coches

Comitedqutième À ide , l’msolvat t-Faulin, Lundi, le LL Uerubre

ste des crédits sunt vin.

Conditions de pniement, comptant,3 heures. pour le cimetière St-Charies. copes Aura lieu, àtion ureay, 125, rue Stl'urents et amlir août briés d'y assister. Pierre, Basse- Ville Québec.
Descombes.—Ie8 du courant, à l'âge de 15 HENRY A. BEDARDpuise J.seph Alexis Ernest, enfant de Pierre

Curateur,sscormbes, . 3l}sera inhamé mercredi après-midi, à 4 bra. GR. GRENIER& CIE,Gonvoi partira u6;4 Maison inortuaire, NO neautears,#8, rue DeVarennes, 3 2.43 hrs, pour l'église Êt- Québee,6 ostobre 1594,
  

Purentset nmis sont pries d'y assiver,

Gen. P. Garant, cordonniir,
Les funétullles auront lieu demain. a 4 hrs, Le

Commissaires, No 88, à 245 hre., pour l’égiireEt Hoch et de là au ciusetière Se-Chartes,Parents et amis eont priés d'y assister,
Tourangeau.—la 8 courant, à l'âge de 62

taire et Maître de Poste, No,Les tunérailles auront Heu vendredi, à 10 bre

|

|
St-Jean, a WIA hrs, pone la Busilique ec de là
Au cimetière st-Charles

 

neuf enfants qui is rer rent tous,

178, rue de 1 Reine, rons b'egtise St-Roeuù et de1à au cimetière St-Ch ries,
Parents © amis sont pries d'y assister,

Perdue,sane dernier, depuis la station
qu’au terrain du Q. A, A. + lirunde-Allee,

ÿvetobre.—If

O* DEMANDE UNE SEKVANTEcapable
S'adresser à Mme L. J. DENERS, 178, GrandeAîtée.
 

FERVANTE générale. File devra être

 

——er

r
e

tr 0
N DEMANDE immédiatement UN JEUN0' HOMME de 16 à 17 ans, aachantécrire ëfrançais et parler l'anglais, pour se rendre généraiement utile dans un magasin de meubles.

S'adresser aux salles d'ençan de
i OCT. LEMIEUX & CIE,9 oet.—0f 2685, rue Nt-Jeun,

 

Situation demandée

rE JEUNE FEMME n'ayant pas d’en-fants désirerait se placer soit comme cui.sinidre vu comme femme de chambre.
S'adreseer jar lettre à 4, burean de L'Avw.nensent, 8 octobre~2f
 

Ox demande un coupie marié sans enfant ;l’homme cornme homme de cour, et lafemme pour les chambres. S'adrester par lettre
à L A. Bureau de L'Evésexent,4 octobre,~tf
 

 

Aocompagnes du

Bous le dietingné patronage de Son Honneurle Muire et Mudame Parent,

MARDI, le 9 Octobre courant

Terie. 200 .
Inn dela salle ches J. B. Walsh. Portes ou-

vertes à 7.30 haoures,
8 ootobre.—2f
 

In ré PROVOST & LAROSE,
Les créanciers sont priés de produire, entreBOs Maing, sous huit Jours, leurs réclamationsdûment artestées.

9 ect.—st Qué

Ecolegratuite du Soir
MEs CLASSER GRATUITES DU SOIR, ou-

vripont MERCREDI. ie lv octubre, à & brs p. 1m.au No M0, rue Bt-Juseuh, Kt Roch, (eulie Pa-
toine. On est prié de ne présenter peur ling.
eribtion, de r h. à 5 h,, tous ies roirs de cette

semaine. JULES CLOUTIER,
9 octobre,—2f. Profrmseur,

ECOLESDU
L' CLASSES LU SOIR S'OUVRIBONT

cuain,

 

sépétons que les ouvriers profiteront de cat

ment de la Province. Ceux qui désirent g'inse
etire duivent donuer CINQUANTE CENTINS
qui leur seront remis à la fu de l'exerciee, 6°1l6
ORE 800086 aux deux tiers dee legons.

0 cet.— Lirecieur.

Oppression. Calarrh

récompenses. -  
ans et 9 wots, Adolube G. Tourangeau, écr., no- Le soussigné vendra

8. rue St-Pierre,
Le convoi fat vure laissera sa demeure, lW.rue commeui l'ccif de La pres

Fonds ‘le commerce d'on magstin le

su nerte, nf époux et Le tiegasin sera o

des charretiers, rue du Punt.ius 5: EM)

de faire la cuisine, U'"E MAISON
\ n:e, aucienpotment
À. Mercier, située
nrès de la Chapalie,OV DEMANDE immédiatement une BUNNE Annie Howtkerahour connu sous le num de

Veilconrant,à d'hvuronpr Boos HIPPODROME ST-CHARLES
avantage précieux que lenr ufite le gouvernes LUND! LE 48 OCTOBRE '

Course de cing Milles
TM, G. ROULEAU, ptre, Chevaux mommés. —— Bourse de $100.

artispd taeaetase

|

AVIS DF FAILLITE

 

CONYOi partira de la 1181800 mortusire, rue les Dans l’affaire de

Jules Floude,
FAILLL

ar encan à «on baress,Ÿ ARDI, le ls eourac:,
elite suciersivg

 

aren: ù + ete Quinenillenes … %
Pareats et a us sont pride d's assister. Ametbietar: 0 SLRRenand.—Le 7 bn courant, 3 "ge do 51 ane

|

Dettes de hivrea .. |. . Ca AS5 ° proie, Laine Marie Bouher, house de sienravid Renaud forgerge chez Ciéoplas Nuchette. potElle inisse pour Et : épouse
dosuvert l Ji, ie l>eutart,= . Flu t .Ses funérailles aur. 1 set aucreredi, à 8 Lire. PEeTotsLe convoi patiira de la msison ortuaire, No minds tous los jours à

CFAJILS pourront étre ets
mon burenn,

32, H, BURROT3H,Québec, 8 octubre 54. Cu'azeur,

E iLnseignement
LE LEDA SIMARD Junnera des !e-Çuos de trançaie à domicile, Elie vréva.une Daxae en Of avec Une ris rre rouge. Cclui

|

rera aussi les élèves pour les diplimes eemen-Qui ia remettrm uu No JZ, rus un Pout, cbligera

|

taire ot modèle.fulniinent et serm géuerewsement rt compensé, Four intormations s'adresser au
No 133, rus Richelien=

14 septembre.~1m.

Maison a vendre
AU SAULT MONTMORENCY.

N EN BOIS A UN ETAGE,| «a
occupée par MN, Fre,

ut bas de iaccie du Sault,
vendre à bonne condition,

bien recominandes. S'adresser a4 F. X. MERCIER. hand deS'adresser au No 98, rue L'Anteuil. bois, LUV6, rue St-Valler, sc-saureurDoctubre.—3f Soctubre=-6i

 

MANUPACTURIERS DE
N DEMANDE UNR BONNE SERVANTR : +O” cénéra : FOURNRUREsS'adresser à Mme HOLLIDAY. 24, rue Ste-Pamilte. 8 uctobre.—3f———————e ———— me SO,

ONFECTION DE
MANTEAUX, COLLERETTES,

TOURS DE COU, CASQUES.

Concert eb Tableaux vivants| No,383, Rue St-Jean

seeruor avo Banque de Quebec
Au TARA HALL [LA SUCCURSALE de la HAUTE-VILLE

OK LA BANQUE DE QUEBEC

Siéges réservés, Sete: Parquet, Bete: Ga-

|

EST MAINTENANT OUVERTE

RUE LA FABRIQUE
 

La Banque est prête à recevoir des

dépôta à des conditions libérales

et à transiger toutes affaires

de banques en général.

 

de Bureus.— De9s.m à4p M.05NAZ. TUROQTTE & CIB, Nes Samedi, où Ta Bauque fermer d'une
ue Delhousie, heure p.m.

6 octobre 1864.—"{

 

- Pré. Sports
OLESDU SOIR Grande Coursedonnée par 1»

Cie du Haras de Québec
—

294

- chevaux éligibles nw
PLUS one TOearo Bornes

D' Classe de 8.30, ouverte à tous opotEE ae 340

per |a POUDKE CLER entrées seront elses rendrod) lo Lost?
A obtenu lee plus hautes |,hemLO sxe.L LapoouE,

dans Wales Jopacmatios Lon~i r
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au lieu de sa’
manger autag
meilleurs met
leurs organe

pouvez facile

par un essai iy

tolene. En v

 

 

 

Serge bleu-maris
Dran de conieurd
"erge: ot Molton

“es sortes, à des
LAB.  an “boix exeellel

w:nes, Cachemire 
ARGENT à prêter à

*% AIRE

Kaison à 2 étages, enba:rte, cave, comr, 64

Faitonen briques rowy hae $2X,0010 1. Q,

Vaison en pierre à 2ti Vos 128 et 125, rue (|
Maison en briques à u* made cour,ete., No
Maison er vierre à 2 61 sephet Grant, post
.Xsesin au coin neaunt,cave, cour, hangal
Maison § un étage, No AST-RAUVEUR,
Msiton en bois à |

-, brés de l'éghse Nour

Maison à 2 étages, r

AU LAC ST-IEAN,

as prrand logement ai
ri

éttment de © chamb
tatsique et da Roi,
(etté maison en brique

e StJoseph, com
“Tément, Magasin, ete.

ee

CLLETONDE

INNO(

9 ! rous en fe

“Et je va, ; us les TanTo de luren aurai |
revi

t,
ban ce eut vète I


